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LE MONDE H-LUSTRÉ

ALBUM UNIVERSEL

Chronique
triste que soit l'événement, si profond que soit Russie, le chef révolutionnaire songe à rentrer dans monde parlait à Lille. Chacun met dans PaffaiTe

notre regret, nous ne saurions nous défendre sa patrie et se mettre définitivement à la tête de dix francs, péniblement économisés. Le No 9606
d'une légitime fierté en face des d6monetra- ses fidèles disciples, afin de les détourner, si pos- de la 36e série leur échoit et ils s'empressent de le

tions non équivoques de sympathies, à l'adresse de sible, des excès auxquels le manque d,@ direction les cacher. La roue tourne, emportant dans sa lenbeý
notre pays, faites sur la tombe de notre regretté a conduits. et implacable révolution bien des espérances, bien
compatriote, M. Raymond Préfontaine, par deux Il est possible en effet que le gouvernement trou- des chimères, bien des illusions 1
grandes nations alliées, qui ont eu à coeur d'honc, ve à la fin en lui un précieux auxiliaire dans sa Le No 9606 est sorti !
ter en cette circonstance le canadien, en même lutte cOntre la révolution intérieure. Espérons-le. Quelle chance 1 La femme Gelper ne regrette
temps que l'homme dýEtat. plus son extravagance et elle ne craint pas d'en

M. Préfontaine aimait la paix. Défenseur dévoué faire l'aveu à son mari, car celui-ci ignorait le
des lois et de la constitution de son pays, il fut tou- Parmi les comédies diplomatiques qui se jouent complot.
icurs fidèle au souvenir de son ancienne mèreè- sur la scène américaine, celle qui vient d'avoir pour Un million
patrie et il a toujours prêché l'union et la concorde théâtre la petite république dominicaine mérite A la nouvelle de leur fortune inespWe les époux
entre les deux grandes, races qui habitent le Ca, qu'on s'y arrête un inwant. Gelper et le beaufrère Messing décident spontané-
mada. Sa mort est donc en harmonie avec le but de le gouvernement des Etats-Unis, dont la consigne ment d'en affecter une large part à leurs parents
toute sa vie et sa destinée a permis que M dispari- est de faire bonne garde autour des petites républi- moins favorisés du sort, si bien que ce second mil-
tion servît à resserrer ces liens si forts, qui unis- ques,, qui vivent un peu partout aux côtés de la lion, loin de ne profiter qu'à un seul, va faire le
sent aujourd7hui la France et lAngleterre. Ny LZrande république, travaillait depuis longtemps à bonheur d'une famine nombreuse; il ne pouvait
a-t-il pas là un spectacle consolent et réconfortant négocier un traité politique et commercial avec mieux tomber 1 Mais, hélae, ces choses là ne se pas-
que de voir ce beau croiseur représentant la puis- Saint-Domingue. Les choses n'allaient pas toutes sent qu'en France...
sance de lEmpire, le Dominion", allant recevoiT seules. La révolution régnait dans Yîle Haiti et
des mains de la France, pour la ramener au paysý les communications étaient des plus difficiles avec HenrYk Sienkiewicz aura été imrnoýrtali»6 de son
la dépouilJe mortelle de cet enfant du Canada, que la capitale. vivant, et jamais homme ne lut plus acclamé, plus
la mort impitoyable a frappé loin des siens? Un si Enfin le traité lut terminé à Washington et il ne honoré et magnifié que le romancier de ', Quo
grand honneur fait à lu mémoire de notre compa- s'agissait plus que de le faire signer par les par- Vadis 77.

triOte, en même temps qu'il est une consolation ties intéressées. Mais attendez: ce n'était pas si La force de Sienkiewicz c'est d'avoir ressuscité
pour la famille et pow les amis du regretté diepa- facile que cela ? 1'3 glorieux passé de la Pologne et d'avoir montré
ru, ee un hommage rendu au Canada-français et Quand les représentants du gouvernement amh- au Monde qu'il y a encore une littérature, une pa-
un éloquent tribut d'amitié de la part de nos deux ricain se présentèrent à Saint-Domingue pour sou, rolee une poésie et une langue polonaise.
m,èrS-potrie. mettre le traité au président Moralès, celui-ci était -Parlant.de lui, un grand écrivain français a dit:

absent, parti pour des fieux inconnus et un gouver- ge Il riposte à la conquête, par l'évocation du p«sé
nement rival était en Possession de la capitale, OÙ éblouissant. Il montre aux Polonais, à qui lia

Le POPe GaPon vient de rentrer en Russie. était le président? Les uns disaient qWil était en Prusse défend de parler le langage qu'on parléNous ignorons Pac- prison, dutres affirmaient qu'il était mort. On leurs pères, que ces pè-cSn qui lui sera, fait,
Mais il est certain que apprit enfin que Moralès avait pris la fuite et qu'il res ont été grands. P«_

était allé se mettre à la tête des rebelles, qui 8yé- risiens, lums avons sur-le gouvernement qui Pa t'aient établis dans les montagnes.déjà £$Lit traquer comme tout goûté, dans le ro.
Voici, en effet, ce qui Wétait passé, mancie

une bête fauve, salis ja- r Polonais, les ta-
L6 gouvernement ayant déposé le gouverneur bleaux de rantique Ro-mis pouvoir Pattein Perez, celui-ci lève Pétendard de la ýzévolte et part meý les lettres délicieu.dre, ne lui fera Pas, cet_ en guerre contre le gouvernement. La lutte est ses de Pétrone et late fois, trop de misèreý chaude. Serré de près, le président MoTalès quitte mort exquise du seepti-On madt que le pope Ga- son poste, et, désireux de se payer une petite dis, que. Les Polonais, c'estp= a été le principal

mou- tmetion, organise pour son compte une- contre- l'âme même de la Pol0ý-
Le pope GA"s. -qui vient révolution. Et voilà que la Police du gouvernement le célèbre romancier 1 gne quýils respirentvenkent WPMIai" de de rentrer en Ruwe

saint - PêtMbourg, qui ft Met à la Poursuite du président pour le rattr»_ naV.P.Wat-d rrx o- dans la triologie de
abôutit le 22 junyieS à la fusillade, du Palais Per et le forcer de venir se mett" à la tête cIffl ne Lp Sienkiewicz "Par le
de'Hiver et aux m»Ameres qui auivirSt, Gapon trOuPeB Pour combattre les rebelles. Entre temps feu et Par le glaive"; la " Déluge '0 et Pan Wo-
fut blemé dýun coup de leu E.,t tomba, avec On &PPTend que Moralès est blessé et que les insur- ladgowski ", OÙ les cosaques Zoporogues, les Turcs
des uMers d'autres, dont les cadavres couvrirent 960 sont vaiDqueurS. Ceci naturellemeni ne fait et l'es Suédois, Passent tour à tour dans des chevau-
la Place de la Porte Vorna. Il ne lut Pas -nullement l'affaire du gouvernement de Washing- chées formidables, avec les éclaire des sabres de
et 60happa graS au dévouement de ses reconnu ton, qui menace de déairer le traité et de débar- Sobieski, grand mu*àal de Pologne, chargeant
faeilitérent sa fuite. A partir de ce amis, quî quer d« troupes dans l'île, si le gouvernement Mo l'étranger au cri de 11JésusMarieý>.

moment. le mièsCW erra en Europe, suivant de loin le mouvement De P"t -réussir à maintenir son autorité.
de l'insMTection qu'il avait allumée au coeur Mlik» Admirez le joli méli.mélo 1
de sa Patrie. Une fois. il rentra clandestinement en Il 11,e Manque vraiment qWun comédien allemand Il y a au moins un juge aux Etats-Umù, qui sait

Rtuitý»; C'était au Mimi d'octobre dernier. Mais il die - choristes pour faire de, cette comé- qeil y a des limites à ses pouvoirs. Ce nouveau
dût, bientôt retrai un Op6rà_boýffe Salomon sappelle StOmnOOn, et il, administre )ater. Plusieurs foie il failli't tom- sî.ifflais le trai , justice. a Jereey City.ber aux mains de Sux qui le cherchaient et ne r6us- gus et, W té est conclu entre Unt-Domin- Dautre jour un nommé Abbatt, un 7nini*t qWavec Peine à franchir de nouv«U la frontike, a8hingtOn, le gouvernement américain le, pro-
Depuis I&M l'au 12entendit plus parler de ce Mysté- Ta't bien d:. intercaler une clause spéciale, à peffet teetant, âgé de 67 ans, se Présents, devant lui et de-
1ýe= P6rsD=$jo, que pour aonMater qu'il était (rineque' un endroit Particulier où devra siéger le manda un bref dinjonction Sutre qa :fem=,a. , Il

gou'eernement dominicain afin qupil puigm le appert que la digne moitié du r&&ýend 8,est =sorti de le ùreqàlanom,. On le disait en Frane,114 'la ver, quand il trou' beau matin Présentée au bureau de son mari et queen 4utricheý Partout, Mais OU ne Je besoin ào communiquer avec Ini. l'à et âlOrEý, avec force lamentations et injure% de.-UUlle P&rL Peldant ce temps linsurrection
de St pé"eobftrg s'était 'dégénérée en ý6vo1u .tion ei là P vfint un grand nombre de personnes, elle demanda
»t 1%Mvire 6tait en fiammee. La, victoire de 0 or'tune tenait à Prouver qulle est de l'argent Abbott refusa, Ce que voyant la dameapen ."fi" dëbarraAO& de la vilaine infirmitë, qui lui a du révérend se livra à des excès de paroles (shook-aaà 4ûnùý iooinplète et à dktanoe il avait M4 à $M 'et i'19qWiGi 'Bi maladroitement distribuer ses ca- ing), accablant &imprécations eon 6p(>uxquesmn-8Z ý eiý5PPter le feu & »Miti. qui se propageait ""es ou ees coupe, voici qWeIle vient, Pour la dali»Rit cette conduite inconvenante. Sur J1heuýs:une tep-e fureur, que l'univ en,Mait, &Uxiètue lois "M tréý Peu de tèmM de faire une le révérend décida Sen appeler à la ;astice de son,Obtp«i& 

Il fallait Mne àattendre 
à le voir rýMarq'uabJ'o 

Aetiot d'wat 
a vu, clair

paretre et ýÙcoiir*fflý, du 90ete et de la voix am Le premie ' Pays, décl=nt que c'était son droi± iutLU6n&bte,
pwt4ojx e, r MM'on de la Loterie de la Presse de comme chef de la famille, de ymrm. à effl affairu

-q»04M Il P=9,ýM effet, mais il es Parisýen )&ý _ 'Il est 04' trol"erl comme lOn sait, là «nti- adris être MOIM& ni.emý,niqé par lm dolé&nm de ft
teim»hate=. C'est de tièm eh= Ql10e à son e&luPtoir; le deuxième a fait moitié.

un Railo, qWil a don- mieux. Il ee 411,6 ChM4 tu Q"her ses "victimes dans le. 01ýest..V.Z.4il,ý, dît mais do-plus petite maison <Je la plasétoite ruelle d7un d 1 1 . puis le teiii .paque les homum ont faitpeue eux lSkvem om teýupo trelil lenbaürgs de Lille en yr&no,ý. leeheur4" ga- lois, aucun »?a pu cÛýre en trouver mm Pour met-ý,-> àt:àtt mm &ute à tuauts du grue lot - , Î>si, no M <ý nà leur@ ffl- tre m frein à la langue dývne: fam e-:3»dhbM.4ý dé, tmit8 su dIaPitm des échos - sont on ýPlutet Trm, se4tma le ic4m que lý'uot» do
brà- la ommepgait à «nb&rr*0ýe et **U ben-habit14 du b6féý 'Nï*' et tý,*,gem, très tra Meur$ üne tou

1a
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Echos de la semaine
28 décembre - ETRANGER - La révolution route du Saint-Laurent le gouvernement a décidé -On vient de terminer la restauration du cam-

perd du terrain à Moscou, à St Pétersbourg et à de prendre entièrement charge du contrôle des panile de Venise.
Varsovie. pilot-es. 1NTERIEUR - A Montréal un jeune enfant, en

-Les provinces de la Baltique sont aux mains -Le conseil de ville de Montréal adopte le bud- essayant les patins qu'il venait de recevoir en ca-
des révoluti-onnairesý get municipal qui s'élève à $4,305,117 pour 1906. diýau du jour de l'an, passe à travers la glace et se

-A Moscua le chef de Police secrète est tué par -1ffl nouveaux colons se sont inscrits à la So- noie.
les Tévolutionn ires. ci6té de Coo-nisation de Montréal pendant fannée -M. Ellis est réélu pour la troisième fois maire

-Les relations russo-allemandes sont très ten- 1905. d'Ottawa, contre M. A. A. Taillon, de la Banque
dues et des complications sont à craindre. Nationale,

-Le gouvernement turque prévient les grandes 30 décembre - ETRANGER - La grève est

puLqsances dýEurope qu'il y a danger sérieux du, terminée à St Pétersbourg, mais le conseil des ou- 2 janvier - ETRANGER - En Angleterre les
soulèvement prochain en Macédoine. vriers se met au travail pour J'organisation d'un trois partis politiques qui ont engagé la lutte, dé-

-Sipido, l'anarchiste helge, qui a attenté à la soulèvement armé. clarent que les colonies doivent être traitées avec
vie du roi Edouard VII, alors prince de Galles, est -A Moscou des centaines de révolutionnaires déférence.

sorti de sa prison et est enrôlé dans l'armée belge. somt ensevelis sous les décombres des usines Prok- -Le gouvernement russe proclame la loyauté

-On signale le passage du pope G&pon à Monte haroff, que le gouverneur Doubassoff avait fait des troupes au Tsar.

carlo. bombarder. -Un cultivateur de Rochester, dans l'Etat de
-La situation est très compliquée à Saint- -Des grévistes font sauter un pont de chemin de Michigan, aux Etats-Unis, tue sa femme, Ba fille et

Domingue, où le président fugitif Moralès se met fer à Zysroa sur le Volga, en Sibérie et un train son fils avec une hache.

à la tête d'un eecond mouvement révolutionnaire, chargé de troupes russes.est détruit. -Le sultan du Maroc consent à ce que la confé-
-Un avocat de New-York, Lloyd A. Perry, est -]Un service solennel est chanté à la Madeleine rence internationale soit tenue à Algéoiras le 16

condamné à trois ans de pénitencier pour parjure. à Paris, pour le repos de l'âme de feu l'honorable janvier.

-- Un mouvement sérieux est fait à Rome pour Raymond Préfentaine. INTERIEUR -. Trois hommes sont tu& dans
faire canoniser Christophe Colomb. 1 Il\rTEIUEU-R - On mande de Winnipeg que une collision entre deux trains de fret à Kinogoma,

-Un incendie coneidhrable détruit l'hôtel IMPeý deux cadavres ont été trouvés dans un petit chan- OntariO.
rial à Niagara et cause dei3 pertes pour $140,000. tiecr, près de Henley Sask, dans la province de Sas- -Un tremblement de terre se fait sentir à la

.INTERIEUR - Quinze plombiers de Toronto katchewan. Golombie Anglaise.

sont rais en état d'accusation pour 3 ja .nvier - ETRANGER - Un
eÀmepiration. contre le trésor civique. complot d'étudiants et d'officiers

-Un projet est à l'étude pour ré- russes, dont l'objet était d'assassiner
duire de M2 Milles la distance entre le Tsar, est découvert à Saint-Pé-
Liverpool et le Canada, en faisant de
Gaspé Bassin un port de mer et évi- 

tersbourg.
-les chefs révolutionnaires ad-

tant ainsi la navigation du Saint- mettent cque le gouvernement russe
Laurent. est trop fort et qu'il faut renoncer à

-on annonce pour le 18 mars Pro- un soulèvement généralpour le pré-
chain l'arrivée au Canada du prinue
Arthur de Connaught. -Le 2,2 janvier, anniversaire du

-Sept Mille MOTmons viennent de dimanc-he rouge » sera observé com-
s'établir dans l'Alberta, où ils ont me jour de deuil par les -ouvriers de
acheté 60,000 acres de terre. Russie.

-M. le -chanoine Dauth, virle-r(ýe- -La grève est terminée à Varsovie.
teùr de 111Jniversité Laval, est nom- -Un cyclone détruitune partie c
nié commissaire d'école à Montréal, la ville d'Albany, en Ge"gie, Etats-
en remplacement de M. l'abbé Per- unis.
rîer, récemment appelé au poste de -Le steamer "P. S. Thistl ' ewoo,&;,

'les té à la côte,
VigiteUr gýénéraI û écoles eRthOli- venant de Tampa, est je
que& à Montréal. Près de Pensalcola, en Floride, au mi-

-I:Offre, faite paýr Fainirauté an- lieu d'une tempête.
glaise &emvoyer le cinraseé "Domi- -Dans une lettre publiée dans un
nion" à Cherbourg pour en ramener journal important de St Pétersbourg
à Halifax les restes de l'hon. M. 1 Le 1 Fý gagnants du deuxième million de la PiDe4se franCaisn: n et Mme Franýois Geiper l'amiral Rojeevenaky accuse les An-
fontaine, est aecept6e par le gouver- glaiE d7avoir comploté la destruction

et M. Georges Me&ýAng, de Lille, Fran(;e.
ilement cIlOttawa. de la flotte russe, dane le cas où cel-

-Ie bilan (les 0,Pératione dee ban- le--ci aurait réussi à vaincre la flotte
'qua de Montréal pour 1905 japonaise dams la mer du Japon.

accuse une augmentation de 300 Millions. 31 décembre - ETRANGER - L'Allemagne -A son tour le gouvexneinenft allemand prend
.. _U docteûr OsIer'le professeur à(, méde0i'nO à est décidée de publier un livre pour exposer sa ver- des mesurffl en vee d'une prochaine mebUioatiýon

yun,,.feil8ité -dOxford, est de passage à Montiéal. sion " difficultés frenco-allemand-efs au sujet du générale.

-- D'après le rapport annuel de la commission Maroc. ---Grover Cleveland, ancien président des Etats-
révolte se déclare en Perse et le parti reli- 'Unis, est nommé, arbitre suprême des trois- grandesscolaire 21,258 enfants ont fréquenté les élýOle-8 dg-

ýiodtrW en 1905. gieux demande uMe constitution. compagnies d'assurance américaines- ITquitable,
-Des bandes eanarehistes exercent la terreur la Mutual Ule et la New-York Liîer.,

V décembre ETRANGER - DanS Un dis- parmi la population de Barcelone en Espagne. -A New-York tous les ouvriers du fer et les
'bourg public le premier ministre d'Angleterre dé- -En dépit & 1'&ppr."he dela conférence d'Alg& typographe$ àontý en grève.
elare q»:Ia MiorMe fie-file est la question IS'Plus ciras on semble craindre un conflit' prochain et iné-

invité leimportante:de Slles vitablé entre la France et vAllemagne.
CanAdâ à se faire -Mrésenter à son exposiiion in-

n que le gouvmluo"t fran- INTKWEUR - D'algès la statistique munici- ternMiohal<e..le p- xýtempB pro'r-hait..
Pale il s'est colistrnit eja 1906 pour $5,59o'e" deýa donné des, ordres 8évères 8 -Ou Mande eottawa que le, Canada a réalisé

&ÉLvoir à r -liouyélle8 bâdaýses à Monltréal:4 le nombre d "dýAlgérie et de Tuniaie :re!zreý7ca es 'ncem- dans 19 Surs de liadeTnièré ane6efimee un profit
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f Le diner deNoel despauvres malades I
c harité et admxiiabl toujours, mai ilsen protégés eux, changet. Ce seonit toujours~ les mua- Dr, Leduc, D)r Laraiuée, Dr R. Héer, M. U. H.

blequ'llele -oi daantge ncoe qandliades de l'hôpita~l Nýotre-flame, mis ce ne sont plus andiiund, D>r A. Ethier, le conul de Frane, M.

ell s maifst ie fveu d cux uisot le--mêe figure qui émrent de la blancheur des J. Rt Thibaudeau, J. U. Emrd . Tancey, le juge

priésno siie-iien ds ies e a orun mislits prçopret,ý Seul, persiste cet air de c"ime oaie, canoine E. Roy abbé LaQftaiU, P.

auss e ce aurbinplspéexmle f is:mnet td*alérs q~u nouaosremarqué l'au- S. R.P. Boscher, PSS, .G )eer6,R, P
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vresmaldes P lh&pial otrpDanre.bonté et la douceur des religieiýesý, le zèle des im-

fimèela enc et l d6oent des médecinua
attachés à l'inttuion, mais, ilfaut songer eoine
c'et trsetu e môme souffranzt, d'être séparé

dessens; e e voi dane ale omuer aurès'
dse gOlF inconnus e qui n'ont unpu symathfis

-ésin ue pa unx~ chtitkqu srffre, nnmr vge, qui~

tou ce es tiste, et qun nus y1soneons nous Qi

tiaeosnos lecteurs.
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La Charité

Aimons-nous les uns les autres, déchiré au lieu de s'unir ; on a versé des flots turcs, les méprisent comme on méprise tout ce dont
et nos esprits sauront s'unir, et
formeront faisceau dans l'unité de sang. on abuse. D'autres, par piété triste, croient que la
du vrai Dans les luttes sociales, il y a deux procédés: ce- voie de, l'homme sur la terre. est d'y passer en pleu-

H que ne puis-je écrire avec des larmes, avec lui du Christ et des martyrs, qui consiste à donner rant et d'en sortir au plus tôt.

du feu, avec des harmonies ou avec des par- son sang et à ne jamais prendre celui des -autres, L'esprit chrétien et catholique évite ces deux

fums, afin d'atteindre toutes les âmes, et et le procédé inverse, le fratricide, procédé de Caïn excès; il n'a rien de, commun avee l'impur sensua-

d'éclairer doucement les humbles coeurs qui ne sa- et de ses fils ; de même pour établir la fraternité lisme qui profane le monde et le méprise; et il ré-

vent pas penser, - qui ne savent point aimer, - et dans la richesse, il y a deux procédés contraires, le prouve ce mysticisme stérile qui se sépare des réa-

de transformer dans les larmes les grands esprits vol et le don. Il y a le procédé qui consiste à don- lités comme illusoires, et des ChOSeS Visibles COMM6
ner son bien et à ne jamais prendre celui des au- mauvaises. Le chrétien sait que si la Verbe s'est

qui ne savent que penser tres, et il y a le procédé inverse, celui des voleurs fait chair, la chair n'est ni le mal ni le mensonge.
Combien peu dýôtres raisonnables cultivent en eux de tous les t'mps'et de tous les lieux. L'homme, ministre de Dieu dans ce monde, a pour

le don sacré de la raison, la fleur divine de la cha- L'usage fraternel de la propriété consisterait à mission d'y faire régner la volonté de Dieu, par la
rité 1 La grande majorité cultivent la terre; les au- pratiquer cette énergique définition de la richesse, charité. Et s'il ne remplit point cette sublime mis-
tres ne cultivent rien. donnée par les moralistes chrétiens : sion, c'est parce qu'il regarde les choses d'un oeil

Ceux-là même qui pensent un peu régulièrement, " Les riches, ce sont les administrateurs du bien flétri par l'habitude, ou faussé par le vice. Si l'on
penaent peu, et à peu près inutilement, parce qu'ils des pauvres. " Si cela est vrai, celui-là est coupa- contemplait les créatures avec cette jeunesse et cette
sont isolés, parce que chaque esprit ne voit que soi, ble, devant Dieu ef devant les hommes, qui emploie pureté de regard que donne l'esprit de Dieu lors-
et que l'union et l'association des forces intellec- ses richesses à vivre dans la paresse et la volupté. qu'il renouvelle notre coeur par la charité, on ver-

tuelles sont encore à venir. Celui-là seul est dans le vrai, qui se regarde comme rait rayonner dans les créatures, la bonté vivante

Il est des hommes qui meurent d'une faim plus un comptable de son bien. Sa richesse est une foric- du Père et les traces éclatantes de ses mains.

déplorable encore que la faim corporelle ; leurs tion. L'usage fraternel des riches consiste à ne Le e o ' eur pur sait goiâter et sentir le moindre don

âmes, pauvres et dkaissées, refoulées et brisées, au plus souffrir désormais qu'il y ait parmi nous un sorti des mains de Dieu; l'oeil simple et calme sait

jour où elles s'éveillent à l'intelligence, sentent en seul mendiant ni un seul indigent; c'est peu; à ne voir en tout son amour et sa bonté.

elles la faim de la Justice et de la Vérité; elles pres- plus souffrir qu'il y ait désormais parmi nous un Heureuses ces âmes pures et enfantines, ces

sentent la lumière et l'amour, elles ne âmes des saints que la vue d'une fleur,

voient qu!égoïsme et ténèbres. d'un ruisseau, l'odeur d'un champ chargé

Pourquoi donc la loi de l'amour, que d'épis, la vue d'un rayon de lumière au

nul ne peut nier, serait-elle toujours pro- ciel ou d'une vapeur s'élevant de la terre,

clamée sans jamais passer dans la vie ? touchait au cSur et faisait tressaillir

N'est-ce pas au nom de la science, de d'amour.

la raison, de la philosophie, qu'on écrase 0 saintes âmes, qui aimiez toutes les

la charité par la presse depuis plus àun créatures et que toutes les créatures ai-

siècle, et que le.venin de la science per- inaient, saints des déserts à qui les ani-

vers% de la philosophie menteuse, atteint maux sauvages obéissaient, saints appelés

jusqu'aux extrémités du monde les lettrés séraphins, à cause de votre immense

et Iffl illettrés, les esprits sans défense, et amour, vous qui bénissiez les campagnes,

tous les commerçants de la raisoii, plus les animaux et les maisons, qui appeliez

faciles encore à surprendre que les les colombes vos soeurs et les plus simples

enfantsý animaux vos frères, vous dont tout être

Que notre siècle se donne, pour l'a- vivant -s'approchait- avec joie, et sous le

mour de Dieu, au service des pauvres., il. regard de q1ii la nature semblait s'épa-

WY au-fa -biëntôt plus de lutte contre la n6uir plus belle et plus heureuse ; vous

foi; car albre l'homme sentira et Verra qui vraiment annonciez lEvangile à tou-

quimer Dieu par-dessus toutes choses, tes les créatures, apprenez-noua, aimables

aimer tous les hommes comme soi-même, enfants de Dieu, à aimer comme vous,

donner son coeur, son âme, son esprit et dès cette vie, chaque chose en Dieu, trans-

.ses forcS pour reudTe Iffl hommes. meil- mettez à nos coeurs quelquee émotions de

leurs et -plus heureux, ûlest la vie, c'est, la votre universelle charité.

loi, c'est le bonheur, I& justice, k vérité. E y a dans l'homme trois vies posai-

-II n'y a qu'une seule loi qui renferme la bla& Il y a la vie purement animale, à

loi et les prophètes, et le passé et l'avenir - laquelle se réduisent presque exclusive-

l'amour - 111 tu aimeras Dieu souveraine- ment beaucoup d'homm . D'autres dé-

ment et les hommes comme toi-> e. yy veloppent, en outre la vie de la raison et

Véternelle loi veut l'amour de Dieu de la liberté, vie proprement humaine,

par-dessus toute chose. Et elle veut que que tout homme peut et doit développer.

Pamour que nous 1 avons pour notre pro- D'autres enfin, et tous y sont appelés, dé-

chain soit semblable à l'amour que nous veloppent la vie même de Dieu, et vivent

avons pour Dieu; et elle veut que Famour unis à Dieu, dýune vie plus haute que la

que nous avons pour noue soit semblable vie purement humaine. Eh bien 1 nýy

à celui que nous avons pour notre pro- a-t-il dans ceux qui s'unissent que

chain, par conséquent semblable à celui la vie à peu près animale? L'amour

que -nous avons pour Dieu même. alors ne dure que peu d'années,ý après les-

Après la résurrection, l'amour divin quelles il n'y a plus qu'un -joug affreux 1

remplira tout, mais- sang détruire la di- Mais y a-t-il, dans les deux époux, la no-

versité des la'n»urs. Tout lui sera subor- ble vie humaine, la vie de la raison et de

donné et tout sera dýacwrd et harmoni- la liberté, développée en sagesse, en ver-
LA CHARrrÉ-(IA brebis sauvée)

que en lui, et tout sera umvailkusement tu? Certes, l'union alors peut durer jus

distinct dans cet accord. Les êtres ne seront jamais seul esprit sans instruction et sans lumière, ni un quau dernier jour. Mais y a-t-il dans les deux

confondus ni en Dieu ni entre eux. Et les amours seul coeur sans espérance, ni une seule âme &ails âmes la vie de Dieu? L'union aussi est alors divi-

non plus ne seront jam is confondus. Nous aime- Dieu; et cela dans notre pays d'abord, puis dans le ne, et devient éternelle comme Iýieu.

roue chacun, et selon sa nature et selon sa gloire; monde entier. U riche, S'il veut être un riche légi- La charité, c'est la prière; et la prière c'est l'ef-
car sa gloire sema son mérite. , time, et non pas un comptable déshonoré, doit em- fort de l'âme cherchant l'union dee hommes entre

Il 115y ,aura plus cette effroyable contradiction en- ployer ainsi sa -richesse et son temps. eux et avec Dieu; c'est Peffort de Fâme voulant bé-
tre l'amour de fiai et, l'amour dýaàtruî, l'amour de Qu!on le sache bien: la vertu seule, qui consiste à nir les hommes et dirigw le Monde au nom de Dieu;
soi et lamour de Dieu, Pamour de Iliomme et l'a- fouler aux pieds les deux formes de l'égoïsme, l'or- C70st peffort de 1'&,ýie demandant à 1)ieu môme la
mour de la femme. La loi de contradiction des gueil, Ba forme élevée,, et la sensualité, sa forme vie, pour la répandre sur le monde et BUT l'homme.
aineurs sera détruite. im,..amowg faux et veni- basse, la vertu £ait jaillir Vamour fraternel du sein

meux seront détruits comme clm.:Oerpeuts. Vâme de légoïsme vAinm La poussière de l'été et les nuées d'insectes ont

alorsaimera comme l'étoile qui.'beW,% eu tous Sem Consultez lès naturalistes, ils voue diront que la passé. Orages et tempêtes ont cessé. Les feuilles

et detous ses rayons; rayons de toute SPIM&Ur, de fermentation aci , le- premier degré de la putré- tombent et l'herbe se dessèche; mais quelle sérénité

t,àuto nuance et de toute vertu ; rayons de feu, de faetion. - Malheur.d£)Zw à tout ce, qui perd le cal- de la vie générale 1 et quelle sublimité dans.1-a mar-

t«&em et de force 1 Ce sera le bonheur parfait. Ine, la, &O11ceur, la sérénité, la bonté 1 Malheur à'qui che calme et sereine de la natureý qui. s'avance si

or, les, humains, si avides de bonheur, ne trouve- vit sens la chaxitéi- belle vers la mort vers la mort quýeEe connaît, dont

ront jamais le bonbour que " la charité. ý&an0 La terre n'eet pge. seulement pour liomme un ýelle. sait l'autre rive et la résurrection 1 Tel est l'es-

Oette vertu théologak mise en Pratique, lomwe1ý lieu ýýe passageet es souffrance; Ilbuýnenit6. ýa d4iis prit de Iliomme de charité, lors«après avoir tr"_
,quei qdil fasse, ne tera paie heureux. ýce monde ý une ooivre > à faire et un: développement vaiII6 tout le jour, il eavauS. aipai do= 'lat calme

ver qui viendra, dans le
Ne f ormou6 plus qu'une wuk famille de frères. à rýéalif*r- s l'autre vie, vers Mpoux

-de tous: leo hmmes et de tous les peuples "ý disait-- - Maisý 1%ommeý- malheureusement .- x4*arde trop plus magnifique amour qui fet jamgiN eons«Mer
Vrýw qui Penviron- l'union éteznel avçcýlEpffl-ý, avec la

on ûn Xymé gièclê, maig comme on voulait opérer eouy en $a demeure e jea créat avec la

dehon du auîmtiaziffle, qui ee le lien gooial, Ou nOnt dun Oeil indiffét6àt -et m8mé dédaigneux, 1,es société des êtree intelligents et libres uniw entre eux

a r§po»W Payenir a-n lieu dele pr voquerý On s'est uno: voulant jouir de ce monde et abusant des er6a- et avec, Dieu.



La nouvelle pomme de terre
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Le supplice de la'marée montante (m,,,s Indiennes)

Colombie britannique est l'une des rares pro- Le fait était pat;nt: Dan Wahtoboo avait usé de cer une dernière insulte; mais le flot a mis une bar-

vincee du Dominion canadien, dit un confrè- philtres et de sortilège pour obliger la jeune fille à rière qui s'élargit progressivement entre sa haine

re d'outre-mer, où les Peaux-Rouges aient l'aimer et pour porter le père à donner son cousen- rageuse et la hautaine impassibilité de son ennemi.

gardé leurs moeurs et leurs coutumes, en dépit des tement. Et c'est là un crime que la loi des Climooks Et ila reculé à son tour vers les rochers.

empiètements de la civilisation. punit de mort. Le flot monte,

On va voir par le récit suivant que ces Indiens -Avoue que tu t'es servi de sortilège, prononcè- Encore une demi-heure, et les lèvres du malheu-

sont restés aussi implacables dans leurs vengeances rent les juges, ou tu mourras sur l'heure 1... reux sentiront l'amertume de l'eau salée. Peut-

que par le passé. Ces faits, dont nous pouvons ga- Dan Wahtoboo savait bien qu'aucune intervention être prolongerait-il de quelques minutes son atroce

rantir l'exactitude, se sont déroulés, récemment, ne pouvait désormais le sauver; l'aveu qu'on tentait supplice en se hissant sur la pointe des pieds, en

dans une région située à cinquante milles environ de lui arracher ne changerait rien à son sort. Il dressant sa tête au-dessus du flot envahisseur...

de Port-Essington, c'est-à-dire sur les rivages de drapa sa couverture de laine autour de ses épaules Mais peut-être aussi aura-t-il l'héroïsme de ré-

l'océan Pacifique, dans la détroit de Vancouver, à rc-buetes et, un sourire dédaigneux sur les lèvres, at- primer ce suprême appel de l'instinct de la conser-

la hauteur des îles de la Reine-Charlotte. tendit que ses juges 8e transformassent en bouir- vation... Peut-être montrera-t-il son dédain de la

Les Indiens dont il est question dans ce récit ap- reaux. La loi des Climooks spécifie un genre de SUP- mort -en aspirant à pleine bouche l'eau glaciale dès

partiennent à la tribu, jadis puissante et que ses lèvres pourront s'y tremper. Par-

nombreuse, des Climooks mi les assistants qui surveillent le suppli-

U ce, un mouvement s'est produit. Des excla-

Les récits les plus dramatiques - sauf ý--Î mations s'échangent ; des mains dési-

ceux qui sont les produits de l'imagina- gnent un point à l'horizon, un pointnoir

tion de nos auteurs en vogue l - ont gé- qui grossit rapidement au-dessus de la

néralement un point de départ d'une sim- crête des vagues.

plicité admirable; et c'est ici le cas. Les exclamations se précisent à mesure

Un Indien de vingtdeux à vingt-cinq que la silhouette de l'objet se dessine plus

ans, nommé Dan Wahtoboo, s'était épris nettement sur les flots.

d'une jeune compatriote, la jolie Waha- Le canot de l'Agence 1 ont crié plusieurs

mita. Selon Fusage de la txibu, il char- voix.

gea une vieille femme de faire la deman- Et c'est réellement le canot de course

de en mariage et d'offrir ses présents à de l'Indian Agency qui accourt en £en-

celui dont il rêvait de devenir le dant rapidement les flots, avec le drapeau

gendre. 
de l'Empire br -itannique piqué à l'ftrrièxe

Le père de la jeune Ci squaw ne fut pas et le ruban de fumée qui se détache en li-

long à prendre une décision. Le paquet gne droite dans le ciel...

de tabac de Virginie, la bouteille de gin Quelques minutes plus tard, l'agent an-

et la couverture de laine que la vieille glais, son constable et plusieurs marins

femme était venue déposer à la porte de indigènes transportaient sur la rive Dan

sa hutte, lui prouvaient que Dan W-ahto- Wahtoboo à demi-asphyxié, que des soins

boo savait comment il faut traiter un énergiques rappelaient à la vie.

brave guerrier. 
Le lecteur aura eu raison de prendre

Il recueillit les présents, entama le ila- , e4 > les devants sur le narrateur et d'attribuer

con d'alcool, bourra Fénorme fourneau de le salut du jeune guerrier à Vintervention

son calumet, puis, drapant sur ses épaules, 1: de W-ahamita. C'était elle, effectivement,

la couverture offerte, vint s-asseoir deý qui avait couru à Port-Essington, sans

vant le seuil de son "wigwam". C'était attendre la fin du. procès, pour implorer

annoncer à Ilieureux prétendant que W% l'aidédeg autoritéý,,mnadiennes.

présentÉ étaient acceptés et que sa re- sa pýière avait ffl entendue. Sans per-

quête .&,ê une . seconde, l'agent faisait allumer

Dam lew:'dêlaiè voulusý .ýon procéderait le moteur à pétrole de son canot et l'on a

à la cérémonieý..- Mais Dan .. Wahtobýo vu qu'il était arril-vé,.è temps sur le lieu

tait trop hâté ae seréjouir. Deux, ýjôirs du supplioe,
Nous n'ajouterons que quelques lignes

ne s'étaient pu Lié par des lassos de cuir à un poteau solidement en en guise de dénouement, Les témoins (le
mièze.'dkmaiýche, quým. ém issaire W ap-
portait Fordrê da compâraître de-va t . onseil de pliee . r chaque catégoriede crimes. Dun Wahto- cette scène s'étaient enfuis da= les montagnes de

la tribu. De quel forfait était-il aceu£é î1l., ne barda boü mourrait de la façon suivante- attaché à un po- Fint6rieur, à l'approche du canot et cette retraite

pas à, l'apprendre. Le sorcier de la tribu Cité teau planté sur la grève, il serait la victime de la ma- précipitée retarda le châtiment (les coupable&

devant le 0-oimil. dos Anciens pour-, Éxer illé- rée montante 1... Les préparatifs sont terminés. Lié Quelques joure',plus tar,& pou" par la faim, les

gai de la 1nagiý i par des lassos de cuir à un poteau solidement en- membres du. Conseil de la. tribu venaient f aire leur

-- Se Yxi. vu, affirmait le chaman, qui, pour la foncé daus le sable, le jeune limme sent déjà l'hox- soumiskon et.,s'entandaient condamner à une amen-

circonùbance, avait planté dans Ba natte de chàeux rible caresee de l'eau écumante qui montý lent«ment de (le six cents dollars, somme considérable pour ces

noire les deux plumes (raig4 insignes de son Ca- à lassaut de son corps. Indiens, qui vivent misérablement de la pêche-

ractère sacerdotal; je l'ai vu de nies yeux qui frot- . I« guerriers de la tribu se sont massés sur un Quant au sorcier, il a fait connaissance avec les

tait sur le sol, autour, (le la hutte de Wahamita, uiý pioinontoire de rochers, à quelque distance. Le cachots de Port-Essington, et cinq années se passe-

morceau de graim ile baleine. iûrcier s'ezt'attardê près de son rival pour lui lan- ront avant qu'il recouvre sa liberté.

U n dé,-sert,.transforrrié en champ d'orangers

1ETAT dýArizoxLa (situé entre, l'Utah, la Cali- A l'approche de l'hiver, nos " éleveurs ", si l'on Sur cette armature primitive,, on étendit une

fornie et la Nouveau-Mexique) était jusqu'à peut employ;er ce mot quand il s'agit d'arbres, d-r-s- broussaille spéciale, appelée dans 19 PaYs wRtta-

L Ss derniers temps renommé pour, 
Iiiote

a)argent et de cuivre, mais per- Cette toiture mobile devait protéger les

sonne Wavait soupQonné quýi1 pÛt un jour jeunes arbres de la gelée nocturne, tout

deveËir un foyer de richesse due à la vé- en ne les privant pas de lumière pendant

g"tion.. Ses immensea plaines sont en le jour.

effet très arides, et le plus clair de leur En outre, de distance en distance sur le

1>roduction consistait naguère encore en, sol furent installés d'énormes braseros à

ubk,..et: en charbon de terre, destinés à cambattre le

Cependant,...un, groupe cl'habitants de trop grand abaissement de température

FhSnix, chýJlieu de FEtat dArizona, auquel lm sujets fragiles n'auraient pas

y a. qVelques années, Vid& d'utili- résist&

ser Ss vautes espam pour la cultum.. Les résultats sont merveilleux. LEtat

l'oranger. dArizona fournit à lheure actuelle pres-

Ventreprim était hasardeuse. Outre que toute ]!AmiéTique du Nord d'oranges
la, mauvaiËe qualité du solqui.: pouvait superbes, à peau fine et à goût délicate

rend,184.dês le d9but, leUrs: efforts stèrÎ1186, dont le diamètre moyen est de quatre

il falwt compter avw la'. tempézatu»e
qui,: penâmt les nuit8 d'hivet, deacend. Il va sans dire que les initiateurs ont

à Irs degréaF4b.40pvent à 2q, -et même été rapidement imité8 dans leurs. heureu-
ses expériences, et que l'ancien désert est

Bien ne leaAWouragea, cependant maintenant tranef ormé en.un jairdin mer-
:Ayant fait e0nir. clee plants d10ran8eTRý

de riolride et (ITApagm, ile AýMGndèreRt le,

teriain, pardes irrigation» e clos fumzt- Et S'il fallait, une ý MQ;ýý en guise de

Ârea ýju&,oîeumSent âltM"e0ýý puis mrOQ& conclusion, à. -om quelquee, ligneN noue
dirions que la -per&6v&ànoe et l'audace

dèmt à leu" plantatians.
Vi4311nout à bout, de toutea, 104 difficultés,

c*Rune . .. 1 .. ý -1 .

l1ehjet àe ýriti- sèrentpriès de cha4ý16'omgty =0 perolte,ý,qui'fut et m4me de ce Que nous avonslcouuune de Qansidé-
el 1W tezit",m étau



?.,ath ern nette

-Et vou vous proez tout de In&ue? deiuau- -Oui, <u, j'avai8 bie oexnîris..
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Quellesantél... Jamaie, au grand jamais il n% pu -S'il est incontestable que le pigeon n'aime pag de so gausser du monde, ce gringalet de rien du

savoir ce que c'est qu"ôtre maJadý--l Et, tu le vois, à être mangé cru... Où en suis-je en4poTe? Un, tout, avec ses airs de sainte Nitouche et ses che-

il sort par tous les temps 1... 1' je nýei pas peur de deux, trois... il dest nullement prouvé quýil désire veux frisés comme des copeauxl Eh bien, je le dé-

'l Mais de quoi aýt-il peur ? Je te le de- être prés«jM... quatre, cinq... à l'était... six... de clare net et franc comme le jour qui nous éclaire,

mande, Zizi. De rien... de ri-enl ... Je me sou- charbon, ett, quoiqu'on ne doive jamais disputer sur moi, madame Mabout, j'en ai aesez; de cette femme-

viens qu'en 1883... oui, 1883 ou 1887 ... il a étéem- les goÛts et des couleurs... sept, huit... lette d'homme-làet personne ici ne pourra me dire

porté par une avalanche de neige Tous ses coin- Mlle Zizi s'était approchée de la fenêtre du jar- le contraire, car telle est ma façon de penser et

pugnoris deroute sont morte ... Lui?... Ah 1 lui 1... din; le front appuyé contre les vitres, elle regar. C'est Pourquoi je M'y tiens 1

Ça Ya» rajeuni de vingt ans ... Je lui demandai- dait les ravages de la pluie- Mlle Mahout avait dirigé les -yeux vers l'atelier

"Monsieur MahSt, Was-tu pas pris Ixoidî'ý' - -Et pourtant, je vous le demande, poursuivait de Drillard. Elle l'avait surpris perdu dans une de

Froid? répondit-il, je rý«i jamais eu froid, Oé- Mme Mahut, en fixant un regard sévère sur sion ses extases, le nez en l'air et le martcau brandi vers

cile. Je (n'ai pas plus peux du froid que du chaud sac à échevaux, de quoi pourrait-on causer ici-bas un.-ennemi invisible. Mais, comme q'iJ eût entendu

Et, de fait, en 1865, ou 1861, alors que nu" avons si pou excluait de tout entretien ce qui a trait aux la désoi'bligmxde apostrophe de Mme Mahout et

été à Nice... Mais, Zizi, tu ne m'écoutes pas 1... goûts et aux couleurs?... Neuf, dix, onS... Au- q1ýi1 crût de ýsa dignité de la braver, il se remit à

-Si, mamam. tant vaudrait être muets comme les poissons. - marteler avec une recrudesoence de rage.

Zizi? Une petite fille espiègle, et Malicieuse?~ douze, treize... s'il fauten croire ce que... quatoIr- Majestueusement, Mme Mahout s'était -levée, elle

Ah! la perfidie des diminutifs enfantina!. Ils de- poi, en dit, car moi... quinze... jen'y ai pas se transports, vers da fenêtre -dont elle souleva les

Meurent, eux, gentils de puérilité, touchantscomme été voir, n?êtàant pus assez bonne... dix-sept ... na- deux rideaux :
des caresses maternelles et ne sont-ils pas. des ea- geuse pour plonger au sein des eaux et y ... qua- -Non, mais, écoutez-le, écoutez-le... Qde#-ee
resses de la voix? Ils demeurent, les sobriquets ten- trze... écouter ce qu'on y dit... sept ýou Fon ny qu'il peut bien faire, ce satanébochomme

dTes, mais l'enfance s'en va, puis la jeunesse- Les dit pu... dix-huit... Allons bon l Je ne sais pluo Elle n'en sut jamais rien, car à cette apparition

neiges d'antan sont fondues, fondues, et l'on en du tout où j'en suis... 'Un, deux... irnposante Drillard, lâchant soin outil, Wévanouit

parle encore. Mais voilà, les gens auxquels on en Oh l le jardin, le pauvre jardinl Mlle Mahout le dans son arrière-boutique, mis en déroute.

parle ne savent pas du -tout de quoi il Wagit. Considérait avec découragement. Dans ce petit A ce moment, la pendule tinta la demiede trois
Zizi Mahuut 2était plus Zizi depuis quelques espace emprisonné de mur% la pluie manquant de h,,,,ý,.

lustres. Cette Zizi-là se présentait soue l'aspect jeu horizontadement, semblaitý en manière de icom.- -Zizi, proféra Mme Mahout, c'est lheure de ton
d'une robuste jeune fille dont la nubilité était déjà pensatioQý4 doubler Phoetilité en ligne 1>--rpendieu- pian,

un Peu avancée- Pas Vieille, toutefois 1 La trenta'- laim M ait là une gigantesque pomme d'arrosoir, La jeune fille poussa unsoupir. Encoreunecor-
ne restait à franchir. Pm belle non plus, et pu unie pluie raide et brutale dappaxeil hydrothérapi- vée, un incompréhensible pensum, ce piano quoti-
laide. Si Pon ne a"était obstiné à la dénommer Zizi que à forte pression. Et des rafales passaient en dien 1
en pleine me, il està présumer que peu de Persio-n- charges meurtrières, jetant contre les carreaux Les deux femmes deeciendirent ausalon où trô-
nesse seraient retournées sur son passage. comme pour les briser des poignées de pluie crépi- naît en belle place pinstrument de torture. Il elim-

Et pourtant la physienomie db cette jeune per- tante. Alors apparaissait la souffrance des choses. posait là, tout noir, comme un catafalqueparmi lýes

wmm ný,offrait aucune tacheý Tout y était bien en Les arbres tordaient leurs branches, les dressaient tombes. Chaque eikge en effet était soigneusement
place, proportionné à souhait, Même, une lueur vers le ciel en de vaines supplications. Et e'était à revêtu dciune housse, et, sous le jour blafard, toutes

très d«uS veillait en ses yeux bleus, m'ais si pâl£', si pleurer de les voir souffrir ainsi, ces pauvres arbres ces housses blanches, rigidementposées sur les dos-
lointaine pourrait-on dire, que beaucoup de gens, ne sans quil fût possible de leur porter secours 1 A si8mý a£fktaient des allures de pierres tombales

l'avaient jamais aperigue. La bouche, elle aussi dé- chaque rafale les f,,uMs Wenvolaient; elles s'envo- dressées vers le ciel. Des plantes vertes ajoutaient

gageait par moment celbte grâce de douceur dis- à l'illusion; quoique artificielles, elles jouaient en

crète, presque effacée. On eût dit qu'une sorte de cet ensemble les ifs et les cyprè@.
brouillard -constant flottait devant ce visage, en
voilait la séduction tendre, et c'était un brouillard La jeune fille s'assit devant le piano et commen

P,7 unie série de gammes en tierces, et Mine Ma-
dëeolaut et désolé 'un morne rideau non de mélan- sur son abdomen, entra en
colie, mais de Couîtrainte douloureuse, de résigma- hout, joignant ses main

torpeur. Maie un sursaut la redressa.
tiongonsternée, et surtout dennui, d'ennui proýSdý ...... moï qui oûblieii3l... Les bous-
tenaS, envahisseur, dýennui distillé amèrement sa- -Ah! mon Dieul

vouT6 goutte à goutte, incurable,, définitifa4 sein- ses, Zizi 1 je me peux pourtant pas laisser ces hous-,

blait-il, contagieux. 
sS 1 Il faut que mon cousin Achille ait une bonne
impression de chez nous, pour Ume foie où il se dé-

_None Zizi, insistait Mme Mahou.t, tu ne m!é- nous vecir voir.
coutea paso. Dailleurs, ce n!eet pas eaujouWhu-t. 

Cide
Déjà, elle avait soulevé le linceul d'une chaise

que je le remarque et cela me caim un vrai cha- une réflexion arrêta son, zèle.
gTin... Mais qui donc iei-be» n% pas de sujet de
tristesse, ?... lies bêtes elles-mêmes, -nen sont Pas -Ils vont tarriver crottés comme des barbets et

exemptes et, si elles pouvaient parler, elles le di- trempée comme une panade... Mon velours... C'es,
qu'm nýen fait plus comme Ou alors ce

raient aussi bien que moi... Cêst (légoleutý mais Serait les yeux de la tkte...
c'est ainsi, tu ne mi!éoo-ut« peel Aussi désormais je
ne dirai plus rien... 

Elle hésitait en proie à une houle de contradic-

Elle avait gémi cette longue périoide d'un seul t*ons. Un espoir la saisit
-Peut-être ne pleut-il PIMBI

trait, sans reprendre haleine; êUe derrêta brusque- Elle alla à la fenêtre.
Ment pour renouveler Pair de Mg p4>UMCM& Ce'mcu- b, ga tombe
vemont respiTatoire'lui fit oublier le sujet de con- -Ça tembe, prof éra-t-elle mgeuOP-nwnl

plus fort que jamais... Et quand je pense que M.
vemtion qieelle avait entamé. Elle déposa ses laient avec ka souvenirs des ben= i am-@ passes, Maboul...
griecte et perdffl, avec l'es illukSis de chaque aurore et les Elle rotrouva son sourire admiratif

-Trois heures dix 1... Comme le temps passe ! regrets de ohaque soir: et tout cela, éphémère3 "je mýai pas peurde l'eau..." Quellemnté!...
Et, &Vise Pempressememt d'une écolière prise en beautés de la nature, épbémèrw parures de l'âme, Encline à IlexseratiDn., grâce à la puissance de

faute, elle s"empara d'une tapie9ý tout cela n'était plus que des feuilles mortes qui ses facultés iMagin«tivesý la bonne dame se plai-

Aueun brouillaïrd, par exemple, sur ce gros visage S'en-vololent au vent sait à attribuer à Son taciturne ýPoux des actions

hemxnm Tout y rayonnait juewà la peau tendue Ce spectacle était si douloureux que la jeune fille qWil n7aVait jama' coMMÎ98% des paroles «il n!ft-

fortement par la grakee. la jour se plaisait à se s'en dft«h;a. Elle laisse. tomber le rideau et jeta il,
refléber eux Sa belles »uee reboruhes oomme sur dans la pièce où persévérait le bourdonnement de vait jumaie prononcéS et des verýw dont il était

radicalemmt dépouxvu. Toutefois, Mme Mahont

l1ýmai1 d'une Porcelaine. Dam le regard béat, noyé Mme Mahout, un long regard désoeuvré qui cher- ne -se rendait pu coup" (le menwmg7e, car au 1110-
deenthousÎ&am-eý, au la bouohe lippm ainsi que sur chait où se poser sans ennui. Son vol incertain fut ment Qà .elle oeUvmilt à Finviention, elle était inti-
les jouee, sur le, menton triplé, la joie, labonne joie attiré par la clarté de Pautre fenêtre, s'y fixi4 et mement convaincue de la réalité de ce qu'eale avan-
de vivre triomphait sanguine et ampk ; elle dy Mlle Sophie traverse, la chambre poux aller ' Wt, -Dans lespèce présente, et pour-la preraiZie
épanouissait en bouquet volumineux. templer le décor de dévastation que présentait la foie peut-être, la véracité Mativedt Mme Mahout

_-ýCe West pastrop tôt, pronSça la bonne dame, rue. se tr«uvmit d5ondirmée par les faite. Incontestable-

lles yeux fi»M sur le plaf onocý les mouches wus Mt Mmie Mahout, après. quelques digressions pitto- ment, M. Mah(nit ewmit pu Peur de I'ea,-u 1 Il oppo-

q*t6m. Quene engeame désagréable I... resqu«, paursuiyait le emm de sa dissertation culi- sait 1 1%,verge qM dédain pr6éminent quimême et-

Elle repcSts, les yeux gw es tapisserie. naire. Bruerlement, mm bon, son gros sourire dis- teignit les sommitÀm superlatives de l'in£Ulf&,ence
-Al1oSý boni je ne sais plus oÙ j'en suie. Il va paru.t. Elk croisa le@ brffl sur son opulente Wtri- philosophique. YabSdý ob6i$mnt aux usages, il

falloir que je recompte 1 Un, deux, trois... Ah Çà, ne, contrauta son beau front reluisant et formula j"it sbrité. eoiis son parapluie, en le tenatit à deux

Zi4 quelle peut être la omm dont piaelait M. cette biterrgWS inattemdue Maine comme un cierge pasul Meis, bientôt, Sous

Mahout -ae$t se moiquer du monde, à la fin des fins 1 ]!empire cYmm ingliration «ecrët;eý il avait rewé le

Zizi ab=doma le livre ql2,eue lisait et as leva, Si Od-M continue, MJo,ý Mad«W Malieut, je porterai manebe de cet ustensile protecteur sur soin épaule:

plainte au ooMmissaire de policel il dëambulait de la.aorte, offrant ail lancesdu ciel
_je 11ýen Baie rien, MIOMIaZCL unie poitrim hërdique et çe crottant jusqu'aux ge-

3m4e eophie. demanda alarmée
-je pense bien q» tu ne le.." pas, je la -Mon T)ieuý -Ma==, à _qVý en, es-til dom ? noux. Une refale rarréte, le fit tournoyer sur lui-

eaursis Moi-même et tà 76POUGe Mýa VM le siens même et faillit lui dérober son parapluie. Mors,
-A qti jým -ai îý

ma fille. Où peut être aué 3f. Mabout? sans plus U"obsenwn«r4 il le ferma et le glùm eoffl

je 18 lui &Mau&rai ce soir- Mme M*hout, àwkquement, posa les poings Our son brai% tout sinwenient.
per«eýe, oocill&uoek faisait partie des viek" fa-,daronnea. la I-M 11911ches, ýe L sa 900me tête cou t Or, mici se passait devisnt le bmmu de l'octroi.

'w coups de
biome d*me aurait de beau,00UP pm«4* aie jeter à la avS fougueý priojeta affl Mots Smme C L'emploM apeireevant ce geste anormal, âcha m
tête &M eemi mporté - et Dienz mit si e4le corne clarinette et ouvrit dS yeux etupi&». Puie, rem'a-
avait peur des chevum t, - queý de POO" 'au MI=- -Et à qui Teux-tuque j'en aie, je voue le &m3an- vrant la libre disposition de. ses facultéa intellec-
cieu% ]L U"oqit.=oqumtion auod-Îuaie«ète. de 1 Il y a que ce satmé menuisier de malheur me tuelles, il rium &ans 1,a sClituaë de $m boSt

fait souffrir m-Mt et . avec feu 'de mar-
Wineâta , pw et Orkuta 0ouw -Etdnkhe mb pWn par un tempg vareil 1 Qué

Ciffl i>réowmmtiom "-emirm. 11, lut t'eau à êbranler les maisom I... Ne I'iW.temkbu. ou, toqug 1

ne fâj- je Tous de demande 1 Il fMpVeý il frappe omme 611
ý4 - fl ài1ý %
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Plus de "Roussette", plus de lait, plus de beurre, -Ahi mon Dieul sWiiamèT-e Barberiný, en po- -Alors tu nae pas faim? medit-il.

plus de mardi gru.: détait ce que je m'étais dit sant vivement sa poêle à terre, c'est toi, J6rômeÎ -Non.

tristement. Puis me prenant par le bras elle me poussa vers -Eh bien, va te coucher, et tâche de dormir tout

Cependant mère Barberin m!avait fait une sur- Fhomme qui s'était arrêté sur le seuil. de suite; sinon je me lâche.

prise; bien qu'elle ne fût pas emprunteuse, elle -C'est ton père. Mère Barberin me lança uu coup d'oeil qui me

avait demandé une tasse de lait à l'une de nos voi- disait d'obéir sans répliquer. Mais cette recom-

sines un moScesu, dé beurre à une autre -et quand mandation était inutile, je ne pensais pas à me

j'étais rentré, vers midi, je l'avais trouvée en train UN PERE NOURRICIER révolter.

de verser de la farine dans un grand poêlon en Comme cela -se rencontre dans un grand, nombre

terre. Je m'étais approché pour l'embrasser à mon tour de maisons de paysans, notre cuisine était en même

-Tiens! de la farine, dis-je en m'approchant. mais du bout de son bâton il m'arrêta : temps notre chambre à coucher. Auprès de la che-

-Mais oui, fit-elle en souriant, c'est bien de la -Qu'est-ce que c'est que celui-là? Tu m'avais minée tout ce qui servait au manger, la table, la

farine, mon petit Remi, de la belle farine de blé ; dit... huche, le buffet; à l'autre bout les meubles propres

tiens, vois comme elle fleure bon. -Eh bien oui, mais... ce n'était pas vrai, parce au coucher; dans un angle le lit de mère Bnrberin;

,Si j'avais osé, j'auraisdemandé à quoi devait sel- (lue au coin oppose, le mien qui se trouvait dans une

viT cette farine; mais précisément parce que j'avais -Ah 1 pas vrai, pas vrai. sorte d7armoire entourée d'un lambrequin en toile

grande envie de le savoir, je n'osais pas en parler. Il fit quelques pas vers moi son bâton levé et in&- rouge.

Et puis d'un autre côté je ne voulais pas dire que je tinetiveme-nt je reculai. Je me dépêchai de me déshabiller et de me ooruý-

savais que nonis étions Ru mardi gras pour ne pas Qu'avais-je fait ? De quoi ëtais-je coupable? cher. Mais dormir était une autre affaire.

faim de la peine à mère Barberin. Pourquoi cet accueil lorsque j'allais à lui pour l'em- On ne dort pu par ordre; on dort parce qu'on a

-Qu1eet-cýa quon fait avec de la farine? dit-elle 'brasser ? sommeil et qu'on est tranquille.

me regardant. Je n'eus pas le temps d'examiner effl divetses Or, je n'avais pas som cil et n'étais pas tran-

-Du pain. questions qui se pressaient dans mon esprit troublé. quille.

-Et puis encore? -je vois que vous faisiez mardi gras, dit-il, ça Terriblement tourmenté au contraire, et de plus

-De la bouillie. s- trouve bien, car j'ai une solide faim. West-ce très malheureux.

-Et puis encore? que tu as pour souper Comment cet homme était man père 1 Alors pour-

-Dame... Je ne sais pas. -Je faisais des crêpes. quoi me traitait-il si durement ?

-Si tu sais; seulement comme tu es un bon petit -- Je vois bien; mais ce n'est pas des cxêpes que Le nez collé contre la muraille je faisais effort

garçon, tu nýoses pas le dire. Tu sais que c'est au- tu vas donner à manger à un homme qui a dix pour chasser ces idées et m'endormir comme il me

iouTkUhui mardi gras, le jour des crêpes et des bei- lieues dans les jambes. l'avait ordonné; mais c'était impossible; le sommeil

guets. Mai comme tu sais aussi que nous n'avons -C'est que je n'ai rien: nous ne t'attendions paS. ne venait pas; je ne m'étaie jamais senti si bien

ni beurre, ni lait, tu nýoses Pas en parler. C'est -Comment rien; rien à souper Î éveillé.

vrai Ca ? Il regarda autour de luL Au boiut d7un certain tempe, je ne saurais dire
-Ohl mère Barberin. combien, j'entendis' qu'on s'approchait de mon

-Voilà du beurre. lit.

d7avance j'avais deviné tout cela, je me E leva les yeux au plafond à l'endroit où l'on ac- Au pas lemt, traînant et lourd je reconnus tout

Sulla arrangée pour que mardi gr" ne te fasse pas crochait le lard autrefois; mais depuis longtemps de suite que ce n'était pas mère Barberin.

vilaine figum Regarde dans la huche. le crochet était vide; et à la poutre pendaient seu- Un souffle chaud effleura mes cheveux.

U couvercle levé, et il le fut vivement, j'aperçus Jement maintenant quelques glanes ean et d'oi, -Doria-tu? demanda une voix étouffés.

le lait, le beurre, des oeufs et trois ponimes. gnons. 'Je n'eue garde de répondre, car les terribles

-Donme-moi les oeufs, me dit-elle, et, pendant -Voilà de l'oignon, dit-il, en faisant tomber une mots ý "je me fâche" Tetentissaient eneoTe à mon

qui je les cas", pèle les pommes. glane avec son bâton; quatre on cinq oignons, un oreille.

pendant que je coupais les pommes en tranchýeý morceau de beurre et nous aurons une bonne soupeý -11 dort, dit mère Barberin; aussitôt couché,

elle cam les oeufs.dans la farine et Be mit à battre Retire ta crêpe et fricasse-nous les oignons dans la aussitôt endormi, cýest son habitude; tu peux parler

le tout, en versant deseue, de, temps en temps, une Poêle. sans crainte qu'il t'entende.

cuillerée de lait. Retirer la crêpe de la poêle 1 mère Barberin ne Sans doute,, j'ýaurais dû dire que je ne dormaiia

Quand la pâte fut délayée, mère Barberin posa la répliqua rien. Au contraire, elle s'empressa de fai- pas, mais je n'osai point; -on Wavait commandé de

terrine sur les cendres chaude% et il n'y eut plus re ce que son homme den1andaitý tan-dit que celui-ci dormir, jene dormais pas, j'étais dam montort.

eà attendre le soir, car c7était à notre souper que s'asSyait eux le banc qui était dans le coin de la -Ton procès, où en est-il? demanda mère Bar-

cheminée.
nous devions manger les crêpes et les beignets. berin.

Ponu être franc, je dois avouer que la journée me Je n'avais pas 066 quitteS la place où le bâton, -P ' erdu 1 Les juges ont décidé que j'étais en fan-;

parut longue et que plus d7une fois j'allai soulever m'avais amené; appuyé contre la table, je regar, te de me trouver sous les échafaudages et que ]!en-

le linge qui recouvrait la terrine. dais. trepreneux ne me devait rien.

-Tu vas faire prendre froid à le pâte, disait C'était un homme d'une cinquantaine eannéw Là-deffluis il donna un coup de poing SUT la table

mère BaTberin, et elle lèvera mal. environ, au visage rudÇ, à l'air durý, il portait la et se mit à jurer -sans -dire aucune parole 9enýý

Mais elle levait bien, et de place en place oe mon- tâte inclinée sur répaule droite par suite de la b1,ëý -Le procès perdu, -,eprit-il bientôt; notre argent

traient des renflements, des sortes de bouillons qui SuTe qu'il avait reçue, et cette difformité 1ýýontri- perdu, estropié, la misère; voilàl Comme si ce n76-

venaient exeveT à la surface. De toute la pâte en buait à rendre son aspect peu rassurant. tait pas assez, en rentrant ici je trouve un enf ant,

fermentation se dégageait une bonne odeur d'oeufs Mère Barberin avait repl" la poêle sur le feuý Irexpliqueras-tu pourquoi tu Was p" fait comme,

et de lait. -EBt-,e que. c'est--avýec ce petit morceau de beur- je tavais dit de faire?

-Casse de la bourrée me disait-elle; il nous faut n que tu vas, nous faire la soupe ? dit-il. -Parce que je Wai pas PIL

un bon feu clair, sans fumée. Afors prenant lui-même llamiette où se trouytit -Tu n'as pas pu le porter aux Enfante trouvés?

le beurre, il fit tomber la niotte entibre dam la -On Wab onne co -e ça un e ant qieon
Enfin' la chandelle fut allumée. and pas mm ni

_mets du bois au feu 1 me dit-elle. poêle. a nourri de son lait et qu'on aime.

Il ne fut pee néceasaire de me répéter deux fois Plue de beurre, dès lors plus de crêpes. -Ce n'était pas ton enfant,

oette parole que j*attendais avec tant d'impatience. En tout autre Moment, il est certain que fauraïe -Enfin je voulais faire ce que tu demandais, ve

Bientôt une grande flamme monta dame la chemi- été touché par cette catastrophe,, miÈis je ne pensaie là précisément qu7il est tombé malade.

née et sa lueur vacillante emplit lm guisiw. plus aux crêpes ni aux beignets et l'idée -qui occu;. - -Malade Î

Alors mère BarbeTîn décrocha de la muraille la pait mon esprit c'était que cet homme qul. partam- ý--Oui, malade; ce n7était Pa& le moment, nest-ce

poêle à frizeet la posa au-dessus de la flamme. sait si dur était mon pèm pas, de le porter à l'hospice pour le tueïr?

_13onne-moi le beurre. -mon pùTe4 mon pèrel C16ttut leý.za(>t que je me -Quand il a été guéri ?

Me en prit, au bout de son coutes% un morceau répétais machinalement. -- cest qu'il n'a pas été guéri tout de suite. Après

gros comme une petite noix et le mit dans la poffle, Je ne wétaïs fàQon. bien cette maladie en est venue une autre. il toussait, le

où il fooditen grésillant. précise ce que c'était quýun père, et vaguement, pauvre petit, à vo-m fendre le coeur. C'était comme

Ah 1 détait vraiment une b=pe odeur qui eh&- d7instinet, j'avais cru que eétait une mëre à grosse Cg ýue notre pauvre petit Nicolas est mort; il mO

touillait d'autant plue agréablement notre palais voix,. miais. en regardant celui qui me tombait du semblait que si je portais celui-là à la ville, il mour-

que dopuis longtemps nous ne l'avions Pas. respirée ciel, je me sentis pris d'un effroi douloure= rait auSL

Qëtait aussi unejoyeuse musique que c'elle pro- J'avais voulu r«mbramrol:,il. m'avait repoussé du -Mais aprèS 1

duite par 160 grésillement@ et les sifflements du bout de son bâton, pourquoi t'Mère 'Barbarin ne me -Le tempe avait maroh6. Puisque j'avais atten-

repoussait jamais lorsque faMais l'embrasser, au du jusque-là, je pouvais bien attendre encore.

Cependant,. si. attentif que je fusse à cette ml»gi, contraire elle me prenait dans.em bras et me earw -Quel âge a4-il Présentement ?

que, il nie sembla entendre un bruit de pas dans la rWit contré elle.. _11uit ans.

cour. -Au lien de re«M immobile comme, si tu 6" -Eh bien 1 il ira à huit, am là où, il auTaii a

Qui pmwait venir nous déranger à cette heure ? gelé, me cht-il, met& les assiettes gur la tabk aller autrefois, et oa ne lui -erâ pas plus agréable-.

Une voisille enua doute, piur nous demwxler du Je me hâtai d'obéir. La soupe était fait'e. ykre -,.4hl Jérôme, ta ne leras pas Ca.

servit dam les assiettm ne ferai pas Cal, Qui m7en empêchera? Crois-

feu. Barberin la . 1 je_

Je ne mýarrëtai pu à cette idée, car mère BaT- Aloirs quittanitle Sin &.1à, cheminée il vint so- tu que nous pouvons le garder toujours?

berin qui avait plongé 1X cuiller à pot dalle la ter- oeoir à table et c*=imoa à -manger, iarrêtant wu- Il y eut un moment de silence et je pue -respirer;

Tine, venait de faire coijkr dam la poêle mie nappe lénient de temps ên't=P$ .Pour me regarzier. l'émotion me Srrait. la gorge au point de m7&

de pûte blanche, et ce D>6t-àit Pas le moùiçm de- 00 J'étais si troublé, si inquiet, que je ne p6uvaïe touffer.

laiesex aller aux dioUaoUoug,. manger, et je le regardais ausail Mai$ à. la dérobée, Bientôt, mère, Bwberin reprit

'Un bâton heurta le s«il, pufà: aussitôt. la porte bammut les Yeux: quand je Tencontraïs lu Ken& -Ahl comme Paris t'a changél tu nýaurais pas

jeolivrit bitsquement., -ZstýS qieil ne mange pu plus que Ça ror& parlé comme ça avant d'aUeT à Paris.
-- Peut-être. Mais ce quIl y a de qsûr,,éèst

-Qui est là f demanda mère Bubuin mme ne ret- naïm 1 ditil toit à coup en tendant vers Moi M sa

tournen cuiller. Paria m% changé, Î1ým!a aumi estropié. 0omm«iýt

Un honum: «Sit entr& ý«D la «Amme qui randt -Ahi si, il ubamge.wesL gag=. ea vie maintenant, la. tienne., la mienne?

éeWM en pkW m'avait montré c Mous n'avons plue d'argent. .1 Ia.vaeh.e, est -rendue.
juln 4tea vêtu -Taut pis; si encore il me mm4emt pas-

fflupie b1mise blw>--he et qu'il tenait à la, matu lm Naturellement je nl»&b pm envie de padew, et Faut-il. que quand Dow eaycns pu. de quoi mân-

grS bâton. mëTe Barberin nýétait -pae plus que -mai diepQO6& à ga"> ùn enfant qui eeet 1

fait dow lalâte ici 1 Nevam SiDez Pub, fla 0oueersafion: eue RU oit si venait auteur. & is tre ï



r nos jeunes amis

"Eh 1 ce n'est que la perruche 1
elle n'en fait pas d'autres, dès qu
Cela se trouva juste: au momer
parut dans la chambre,. Margot
à rire d'un air moqueur.

C'est chose étrange, en vérité
mi-r et pleurer invariablement qi
te, et rire quand on lui fait pl.
ou si l'on éternue-: "Ah! le m
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Le patinage

1; ...de sorte que, en très peu de temps, vous
êtes à même de risquer vos premiers

Quel port charmant que .. Dabord, vous savez, ça sapprend très facilement.. pas....

le patinaire 1

.Et quel plaisir, bientôt, de f iler sur la
glace à une allure vprtigineuse,
folle..

;4

.. p tan daè s'arrêter rusqumen

sans effort 1..

*eqivu emtd ar

les recontre

... e pui, onva enarrire||

les~ ~ ~ ~ -1 mrveaL

Enfi, Vxercce e c spot dliceux uf je !ar&,e, ca jen.e
En cette~~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Vaié alrsvu atetere,|.atlepu ovn rè n sls i oli n

les ns vontMajstuux, 'autîm, avc ue fole e gns ,et on e cre pr ili, oui1" 'ie|.«t

là, uM es , atons. u Pe Mêles:qWo m &týié. uiq4e
grao.en> ceui-i fatai fe ous

eàuedoùt,: à-u as out.ebamant qu 10 ge7

ileté,~~~~~ ~~~~~ et*i¢l lasqe. a'ae u"pr
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Un appareil photographique RecettesBROWNIE
ut mu source d'oV"ént et de plaisir

Le ".'Rrnwnie " est un appareil pho pour la m énagère
ph queVOL ex=llsimple et pratique.

s notre No 1, par express,
de $1.10, ou notre No. 2,

sur un plat ou un marbre bien propre, où
Pamphlets descriptifs gratis sur demande. Glace l'on puisse recueillir la glace qui s'écoule
THE 8. M. 0088 90., 660 M Crali, MONTREAL poUl avec une lame de couteau pour la remettre Fêves au Lardý j dans le bol.

le; CaýteauX Laissez sécher à l'air libre. DILLICIEUSES
Si l'on n'a pas d'autre gâteau à glacer, on

C ETTE préparation, dont on nous a s u- enlève la cuiller du bol; on couvre le bol

vent demandé la recette, sert à g 1 a- avec un linge plié en quatre, bien mouillé, de C lark
cer une foule de petits gâteaux, les puis bien pressé. Et l'on garde ainsi jus-

génoises, des biscuits et certains petits qu'à nouvelle opération. La Mellieur Lard, - Fèves

fours. Elle est employée, en outre, pour Pour décorer. - C'est-à-dire pour tracer choisies - u»is«»mmt

décorer au cornet, c'est-à-dire pour tracer sur un gâteau soit du dessins, soit un padait - cuis»n sclesse

des dessins plus ou moins géométriques sur nom, il ne faut pas éclaircir la glace avec Oque.

les gâteaux que l'on voit dans les pâtisse- de la liqueur. On se borne D. ajouter quel-

ries, sur les pains d'épices, pour écrire des ques gouttes de citron. Par conséquent la «T« M ma@ tu

nonts sur ces mêmes gâteaux, etc. Tous les glace doit rester consistante, bien que lé- Tomates.

monuments en sucre sont fabriqués avec gère et mousseuse. et 100. le 4881etre

cette glace, qu'on appelle glace royale sim- Faites avant toute autre chose un cor- W. ciarK mir.,
Montréal.ple composé de blancs d'oeufs et de Bucre net de papier. Remplissez-le aux trois-

en poudre très fin. L'exécution de la glace quarts de glace royale. Repliez-le (coin-

a- royale est facile, du reste. Il suffit de tra- me le ferait un épicier qui vous servirait
vailler le mélange bien et longtemps. du poivre).

Le décor au cornet peut être appliqué fa- n Avec des ciseaux, rognez à peine l'extré-
cultativement sur un gâteau glacé ou non. lité Pointue pour faire couler par ce pe-

S'il est glacé, il faut légèrement colorer tit trou la glace en un filet continu.

la glace du cornet avec un soupçon de car- Prenez le haut du cornet entre le mé-

La responubifité et min. Si au contraire on laisse le décor ilium, le pouce et Pindex; pressez légère- LE FAVORI
blanc, on peut colorer la première glace qui ment le dessus du cornet avec le pouce, et

a servi à napper le gâteau; soit fondant au la glace sort, Pendant que la main dirigela sécurité
café, au chocolat, ou une glace au rhum. la Pointe du cornet avec le morne Mouve- DES

IùroQu'uiae institution nouvelle sollicite Plus simplement, et loraqu3il sagi-t (le nient que si elletenait une plume pour
epatronffldu publie, laprernière oetion

se pues est colle de sa reyonnalvilité et contenter seulement des enfants, on décore écrire un nom ou faire un dessin.

lis ofriýe à ëp. e. Le au cornet sur le gâteau tel qu'il sort du Le sucre doit être cuit au point dit le
émt la oompag n e a Tu eux GARDE-

favorisée sous ce rapport, d abord par Bon four, mais toujours refroidi. Toutes les gros cassé, Ou caramel à peine
orsanisatio ensuite ffl la nature de am teinté, pres-

pâtes biscuitées, le nougat, peuvent se dé- que blanc. Ce degré est trop élevé pour Be

corer ainsi. Nous avons donné de nom- mesurer au pèse-sirop. On le reconnait en

breux gâteaux auxquels peut B'appliquer trempant le doigt dans l'eau bien froide, MALADES
Son orgam*utioii cette décoration . gâteau breton, gâteau Puis dans le sirop, et rapidement dans Milton L. Rersey, M. Aý Se., analyste

est aPPuYée sur un capital d'un million de mousseline, gâteau à l'orange, biscuit de Peau. Le doigt se trouve ainsi coiffé d',n officiel du gouvernement, certifie la pureté

ce qui en fait une coin lat petit dé en sucre% mettre le sucre sous la des Ingrâdients et J'excellence de la combi-
?eie dont Savoie, gâteau génoise, biscuit au choc,) ' dent, où il doit mine du verre. naison pharmaceutique employée pour lein

?.= tite vaut celle d'une anque d'un etc., etc. casser eo
taléquivalent- SurFýoncapit,&l plusde La proportion de sucre par blanc d'oeuf S'il y colle, la cuisson est insuffisante. WILSON'S INVALIDS' PORT.

sont actuellement sousrýJtes-et JEc ir les 08entes
W owédue actionraires est aàreýss" sur employé n'est guère possible A. établir; le Si l'on craint de se brûler, on peut trem- , V eËN VALIDS P RT. et

demande. Si l'on wnsidère que la Banque blanc d'oeuf est trop variable dans 
lu ILS N'S 1 V que à ana

dLýi&rgne de la Cité n'a que ffl,000 de son vo- Per le manche d'une petite cuiller à la plu- ee J'ai constaté qu'il contenait ee quil y a

versées sur sS capîtaL on ne MeýtMplý lume et par sa nature, qui diffère selon sa ce du doigt, mais cest bien moins sùr, le mieux en tait devin d'Oporto et d'extrait

en doute la "blUfé du Prêt Foncier, Le fralcheur. Mais à l'oeil on apprécie facile- ancre se détachant moins aisément. il fa .- d'écorce de Cinchona, comm e principes go>

mener l'opération lestement, sinon le s ut tifs. Ceux-ci sont mélaniim clans lea pro-

ment l'épaisseur qu'on désire obtenir. ucre portions voulues pour en raire un excellent

LeS Opérations Cette épaisseur varie suivant qu'on veut dépasse le Point voulu. Toujours em- hitif et un tonique et fortifiant dee plus

"glacer" un gâteau, ou qu'on veut le "dé- ployer du sucre cassé à la main, la scie mé-
Sont celles d'une, MM e de p?étý plafflt corer au cornet". canique influant sur la composition du

nt sur Pr6eL& propriété fon- Pour le "décor au cornet", la glace doit sucTe.
t la de toutes garanties.

C>eot mm oontredit le îlaçonient Io plua Bar, t-tre assez ferme pour qu'en la faisant tom-, Pour démouler une glace. Partout chez les pharmaciens.
etdamlocaoduprêt 0 un960eluniete011- ber par cuillerée, - à titre d'essai, dans leter le Plus profitable. ab- OMM bogNIIIi. $1.00. Sllikomblu", $6.00.
$ci" . - bol, et non pas sur le gâteau, - Yextré- ez un récipient assez profond, assez

Nous krët-0ý à inotu de 0 pour cent, et mité supérieure de la masse reste droite, AY -
nom r - large pour y pouvoir immerger complète-

aam"«M quffl gamntie en a. coupante. Pour cet essai, la cuillerée ne ment le moule, sans aucune gêne dans les&ffl ýqB dimièm» avant di faim tm pr«.
pu- coccattre notre systéras, doit Pas être déposée par le bec de la cuil- Mouvements, Em n'y faisant que juste une

ler,,mais bien par son travers. Ceci est plongée. Pofis FolletspFONCRR im ýrtant lorsqu'on veut exécuter un décor Remplissez-le d!eau chaude. La main
Limitée déc : galerie ajourée, etc., etc. doit; en y trempant, sentir une bonne cha- Cheveux et

sa 1Pour "glaOW' d liteaux, la glace doit leur, comme pour un bain plutôt chaud.
107,St-jacques, rl,'bte) Montréal être. plus clah e. Il Jen doit rester que l'é- Lavez le moule à l'eau froide. Plongez. Barbe Superflue

paisseur d'une, laMb de couteau sur le gl' le soit debout, soit en longueur, mais de Enlevés' histantanémentP. BMAUDEAU, Gérant téau. Et plus la superficie du gàteau est façon ulil soit entièrement recouvert par sans douleur et sang endommager en aucuneétendue, plus la glace doit être coulante.; Peau. %ste le temps d'aller et venir, leu- façon la peau la plus délicats., -
sauS cela le gRteau serait trop sucré. tenient, mais sans s'arrêter. MM DE ILEUIPERE & OMOINOU R

Mettez dans un bol un blanc Essuyez le moule soigneusement. Enle- et nuus ne Sý&iwn mis pu de le faim eu"S.
Envoyez-nous 100 pourfrais de Poste et Dowou im blanc et demi--oela fait déjA. vez le couvérele. Passez la lame d'un cou- vous en exp4dierons un paquet assez irroa.pas mal. - Avec une petite spatule ou une voua convaincre de sa parfaite tnf&LM-ElOdeSCARMES "Oeuf' teau autour de la glace, en l'appuyant surtoute petite cuiller de'boi ri17tý L. prix de 1. hW.. du Dr Simon, ut18 WaYaut ja- la paroi intérieure du moule. Posez la Ber- de 0 le flacon, et est oy,,.Idlé franoci dansmais touché de'corpe gras, bouillon ou au- viette sur la glace, le plat par-dessus, et toultleg parties du mm e. Sivotrephez-tre), mettez-y du sucre en poudre, passé renversez le tout. Soulevez le moule bien mamen ne Pa pas adressez -, Cupu & Co.. bas.R O Y ER au tamis de Dois, sans grumeaux ni impu- droit pour Venlever.retés. Il ne faut pu Penser que ces gru- Votre butte développé de 2 Posimeaux se dilueraient en "Velmt. Triý dans unturez et travaillez avec la cuiller, et ajou. avec le. BUSTI NO L

tez ainsi peu à peu tout le sucre que le icssslqcz IYORANGES du or Simon, de Ourla, France.blanc d'oeuf pourra absorber, jusqiek con-
et ferme; par $60 de récompense si vous ne réussisses pa&'0 exemple, Pour parfumer les gâteaux Prix, Itoo le flacon, qui peut dum 2 niol&comme Sue ul Pamphlet illvitré, ensei-te crème glac6e & point. gnalit l'art du massage avecS'il s'agit de glacer un gros gateau, Zester une demi-douzaine ou une douul- un généreux échantillon deéclaircissez-la avec qlublqu« gouttes de ci- ne - selon- besoins &oranges, au cou- Bustinol expédié gratis fful

tron et le parfum qWil Vous Platt de don- teau, en rubans très milices. Rien que lé réception de lûç pour ftýais
ner au gâteau- rhum, kirsch, »Àù»tte, en, jaune, pu de poste. dance
raffl, été. Cela jwiqeau point o là moindre blanc, qui donne de suiétément ce tielle.

le mé- l'amertume. Adressez. Clé 30 or Sm,
lange "nappe"Y dOst-à-dire recouvre la cun-

e oranges se mangent ensuite en com-ler d'une emeh t tlop #Pàiuej com- pot, en salade, glacées, etc.me une sauce de blanquette, par exemple... .... Zester pareillement un beau citron pourlacer. - Sur le on lm gËteaux, lade Tét& Pour g douzaine d'orangu, petit pour la demie.
passez avec un pinceau plat une légère Su- Le choisir rond aux extrémités, à peau fine
che de marmelade «abtkOtî on, dé la gelée 'ét lisse. Le citron pointu n'à pas les ni&a pomme OU eorange. Mes parfums, étant d'une espèce Inférieumou« owmwo il faut une gelée légère et POVT &Insi re Pétinir tous ces zestes dm. m un flacon

*O"M*. c0affluom Sam couleur; on évite donc de pren6é de verre, à goulot un peu large. Oouvrir
là lée de gro"illes Du autre trop longée. avec une chopine - pour 6 zégtes - uni

1foil5ez le gàteau ainsi ba" ê sur Plut Pour 12 zestes -de cogna c Yfflttlle,
vSm PAr-des ÇLe la glace «é -bon Sgnae. Après 1ýln mois de macera-U-,g gn, e.

rûýàle'gn It laigünt CO'd0i du bol Même, et tiOn fflm au papier, plié. en f«me d'é-
la la se tt*ndrë et se Ipu'tiË týute venÏAýi1 fIgurant nue poçhe
seule sûr- ýt0ut0 la liurfum -du gâteau- &iijý un 011;La=édgot 6ydo et tombe autour et mu placé Ësýâ Ig
là grîý,b, dette-ee ng;tùý t, est p»dýe qua jogMëo.W
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Le smétaire de rédadfion Conseils d'hygiene INSTRUMENTS DE
MUSIQUE

anonyme nous fait tenir l'esquisse

humoristique suivante; nous la pu-
blionts, conscients qu'il n'y a pas MUSIQUE

où la place de secrétaire de EN
r=t=111 loin d'être agréable.

Quel qualificatif donner au pauvre forçat FEUILLE
qui, du ler janvier à la Saint-Sylvestre,
remplit dans un journal quotidien l'emploi Assortiment le plue complet
toujours difficile, souvent écrasant, quel- meilleur mm-ohé au Canada.
quefois grotesque de secrétaire de rédac- RàPAP.ATIONS DE TOUTES SORTES

tion ? FAITES SUR LES LIEUX

Par les échantillons épistolaires ci-après,
'nos lecteurs pourront constater que les Agent pour Befflon & Cie, Londres, Anigt.;

Polisson Gulnot & Cie, de L France
fonctions du susnommé sontloin Séquiva, York & Sons, de Grand Rapi ichigan.

>ignk 

ce

loir à une sinécure, et, que la dénomination 

1 an.

bien qu'un peu brutale 
- de. Il le chien 

Chas. 
L a-va 1 lé

mieux au pauvre diable. Ce Illest pas oeu- les
des abonnés,, conviendrait assurément Soins des enfants pendant la croissance. Soyons donc plus raisonnables à l'ave- 36 COTE ST-LAMIERT

au Quand les enfants subissent leur poussée nir, et évitons de porter à notre bouche Tél. Oeil Main'94 MaWd Fondée es 1886622
vre &écrivain, de journaliste, qu'il fait de croissance, on en voit beaucoup qui se tout ce que nous y portons journellement,
journal, mais bien le rôle de Il factotumI sans nous enquérir des conditions de pro- À

e lui font jouer les "chers lecteurs tiennent mal, ý.,.b,.t leur dos ou même preté... ou de malpropreté inhérentes aux

wilailleurs, qu'on juge. inclinent leur colonne vertébrale, soit à mille objets que viennent continuellement
el Courrier du 15 mars droite, soit a gauche, de façon à faire sail- 'souiller'les manipulations de gens incon-

Monsieur. Veuillez, s'il vous plait, nie lir une épaule. Souvent peu accentuées, 'lus: que la bouche reste la porte d'entrée
ces déformations ne se remarquent qu'avec de nos aliments, puisqu'elle est faite pour

faire expédier par la maison Trémolat, rue beaucoup d'attention; mais il est bon d'y
de la Verrerie: 6 bottes bougie (meilleur remédier de bonne heure, si Pon veut les cela, mais qu'elle ne devienne pas un lieu

de passage pour tous les germes de maladiemarché) et 20 kilog. de saindoux, bonne empêcher d'augmenter. Sans doute beau-I et tous les microbes qui pullulent autour
qualité, que je règlerai au journal ou au coup de ces dédormations se corrigent tou- de nous.
fournisseur (au choix) après réception. tes seules, avec les progrès de l'âge, mais

"Une fidèle abonnée - A." il en est ý qui persistent toute la vie, au Eternuement.
grand chagrin de ceux qui en sont atteints. CADIEUX & BRIARD

ce monsieur. Indiquez-moi donc un bon Que faut-il donc faire pour lutter contre Bruit disgracieux qui est une gêne dans Maitres - Plombiers
cordonnier pour ma femme et me& enfants, lýs déviations de la colonne vertébrale chez la vie mondaine.

Solidité et bon marché. On use tant à la les enfants àgés de huit à quinze ans? On tâche de l'éviter en serrant fortement Posoum d'Apparella de Chauffa-

campagne la racine du nez où se produit le picote- à Vapeur, à Fýau Chaude et à
D'abord, veiller à la bonne tenue de l'en ne, système deventil Mon, Lu-

itéponse par courrier, B. V. P. Il ment indicateur. Si ce moyen ne réussit TEL. fnières et eloe,-,heti" tZ EST
fant pendant son travail; s'il s'incline sur ertrIques

Un abonné - B." son pupitre, faire vérifier l'état de a ux pas, il faut éternuer discrètement dans son BELL Toitureg métalliques et en &ýrddi 1819es ye mouchoir. ses, Corniches en cuirre Il Il
, Fi

Monsieur. Par retour du courrier, par un médecin oculiste et corriger au etentôlefalvanwe, Co;IZ1ýn
moyen de lunettes ka défauts de vue qui E était poli autrefois de saluer d'un en gravo Fi ýgarantis& pour 10 ans)

veuillez me faire tenir copie des "lettres "Dieu vous bénissel " la personne qui
de noblesse Il de la famille de Trembladour, peuvent exieter.

que vous trouverez aux archives de la Bi- Si les yeux sont bons, forcer Penfant à éternuait. C'est passé de mode; il faut 807, rue St-Dominique
Il y a à peine sept as tenir droit, lui donner une table et un éviter, au contraire, de paraître remarquer

bliothèque nationale. siège appropriés à sa taille; ne pas le lais- ce bruit intempestif, aussi bien que le ho-
à huit pffle in-folio à transcrire. Besoin ser piur3 cl une demi-heure assis dam la quet, les bruissements, etc.
urgent. Merci et utent Donc, on ne formule plus aucun souhait. T£Iý EST 3M RiSIDENGE TEI. EST 1M

bL6 * 0. même position; couper le travail par (le Ce souhait a une légende.
nolubi-euseki récréations; faire coucher l'en- T. Lessard,

"Monsieur. Je désirerais faire 11aoqui- faut à plat sur un lit plutôt dur et sans Au temps des grandes pestes qui désolè- Ci-devant Lessard & Harris
rent l'Europe et l'Italie en particulier, le lnabàemr mkankien PlombW et poumr d'fflmei6 à,

sition de deux pouliches dalla les prix de lui relever la tête par des oreitiers: un pe- fléau sabattait dune façon soudaine, bien , àu cbauà
deux mille. Obligez-moi d'alW demain au tit traversin suffit. n propre a inspirer l'effroi. Le signe révéla- 111 RUE GRAIS EST MORTREAL
marché aux chevaux- Voyez les races et De plum, fortifier les muscles par la W - 1

dit4m-moi si le moment est propice pour nastÀque sous toutes ses4ormes, massages, t 1 eur du mal était une série d'éternuements.

cet achat î J'y compte et vous en re- frictions, etc... Ln suivant ce programme, Qui éternuait était condamné, alors ceux

mercie. Il on remédiera facilement aux déviations de qui l'entouraient criaient à la victime -

Un abonné de Iri a .ne: D. croissance. Dieu vous bénissel Jos, K -Maikville, L.L.R.
'boumalu: NOTAIRE LE Som:

el Monsieur. Il y a six =sý que je plaide. La transpiration des main& Ea 'U Nem" geý) Cdn RadW et Av.
]» l'insensibilisation de la peau. Rue Saint - I«gffl de Ili" cle V96

Mon prSës menace icleie" ilser,6 propé- TEL. màiiî 977 TEMI, E S T 2M
dure embrouillés, en en fut. jamais. les Quand il s'agit de pratiquer de petites Certaines personnes ont le désagrément

avocats de notre exroii(baýiBment y perdent opérations sur la peau, tellu que: illeilsioji d'avoir presque toujours la paume des

leur latin. Préjugeant, comme. de raison, dun aboes, eniêvewent de peuts "Les, mains et les doigts en moiteur, et ces

de votre grande compétenc«,en matière de etc., la médecin a ù sa disposition mains donnent au contact une impression TE- M B" 1702 Tri. Dra NAF£m M

droit civil, j'ai Ilonn.é= ét l'avantage ÈL la sensibiliser la peau, un certain nombre de dt. froid; c'est pour elles quon a sans dou- L. R. Montbiant
fois de vous adresaer un volumineux dos- procédés qteil ut utile de connaitre et . te inventé l'expression courante: Il Avoir

bier de l'affaire. Veuillez, d'ici deux Qu dispensent d'avoir recours a Pomploi du les mains froides comme la peau d'un ser-
pent. Il Cette petite infirmité a' Mwm-aw et b6 230 rS &,Au"

trois jours, en prendre connaissance, et me eiilorufortne: accentue Evakxtwx» mmwa
donner un Conseil sur la marche à suivre la Ulace. -, On applique sur la région à naturellement sous l'influence de la main-

pour. aboutir plus vivement. insensibiliser, pendant trois ou quatre nýi- dre émotion. Simplement désagréable aux

IlCroyez-moi votre dévoué abonné.. P!' iiutesý un petit Bac rempý de glace ou dýun personnes qui ne sont astreintes ÈL aucun TEL. EST 40i
mélange de deux parties de glace pllêE pour travail manuel, elle devient une véritable

Monsieur. Nous avons dans notre pe- une partie de grossei; gêne, presque un tourment, pour les pia- A . Carrière
tite ville des couturières et des inodî%tea - A paide nistes, par exemple, qui passent leur vie à p2o Puivérisations d'étuer. Il@ ý J
qui noms fagottent et nous coiffent à faire &un pulvérisateur, on pulvérise de l'éther s'essuyer et à se tainponner les mains en- Maimmet d - etTiv6moe
pettri Pourquoi Paris, ce cher et élégant sur la peau, et eu s'évaporant, cet éther tre deux accords, alors surtout qu'elles M me st.André MODU461
Paria q» v ' ous haintez - heureux -orteil produitý comme la glace, un refroidissement jouent en publie et que, sous l'enîýîre de
- est-il si loin? heureusement que. j'ai qui insensibilise la peau pendant quelques Fémotion, elles inondent les touches de leur
trouvé une combinaison qui dimilluera, les minutes piano. Et les couturières, et les modistes FÂLIX LABELLE TRàMULX LUMAM
distances., Voici: je vous agre"è 2,50 fr- 3o Chlorure Séther et chlorure de mé- et autres l Pour combattre ces sueurs la-
(surtout'nlen parlez pas a mm mari, M. thyle. - Ce sont encore deux liquides - aides, il faut se tremper les mainz, matin UbeUe & Lemad
Granoe, notaire, votre abonnér de si longue qui,

datel) Vous irez. Io chez Mme T., modis- par leur évaporation, amènent une réfri- et soir (et à jeun) pendant à ou 10 mini - EM£MEý SENUM

gération marquée, le second surtout; le tes, dans une îlécoetion aussi chaude que Bureaux : 7la st-luquu
te, rue du iraubourg-baint-Ronord, et vous chlorure de niéthyle est renfermé dans des possible d'écorce de chêne ou de feuilles de
hû commanderez une toute petite capote,

siphons métalliques'; en une seconde un jet noyer, à laquelleon pourra même ajouter
quelque ehooe de, comme voua dites de ce liquide congèle fortement la peau. une pincée de tanin, Salun ou de borax.
à P" et du Ild«nù« ai", cofit 50 fr.;
2* chez il M_ W.., tailleur pour " es, rue Une application trop prolongée de ça médi- Cels'fait, se poudrer les mains avec de la IAtreMe & Frèm

camený pourrait produire des gangtênes de e de talc ou d'amidon. Ce traitement,
me faire poýýr CONTRACTEURS EN Plum .de la Paix, et vous lui direz de. laý eau. On eon sert surtout pour traiter suivi avec ponctualité pendant quelques se-

une robo de soie claire, forme Emparai catît p
les névralgies, la sciatique particulière- =aimes, arrive à soulager beaucoup ceux

2oo doniio , ci-contre mes me- 4Ùi veulent bien s'y soumettre.ment
4o Injections de cocaïne. - Enfin, la, co-

Ewutétiozw distinguées. G. calme injectée sous la peau insensibilise
Post-B«ipt= - Xoubliais. Dites au jusqu'aux parties profondes. Elle permet Tri. v£w 722 Xus. BT-LAxugm MAM da

blonde et ai le teint de faire san douleur des opératiom déjà Quand. on se pique avec. des orties, on
ma tété «t petite relativement importantes. voit apparaitre sur la peau des élevures ME .M .MUICTNM

et ma obeylebam-abondantle.-" -blanches, de grosseur variable, S'acwmpa-
gnant de vives dëmaugee1wluL Eh bien,

MojWear.. viens dUventer une en- Etiquettet gomni6es, timbm-postel e Tka efflù Ewmg et man"
l'urticaire est une mAloïtie dans laquelle se

ffê literveillev< qui va révolutionner le
monde Bavant., Je 1,ai appelée4 1,,,e=e Nom sommes vraiment VWfois bien in. produisent des élevures aboolpment sein-

Euraa". Que de.catte trou- éonséquents. 'Nous hésiterions tous, tant blables à celles que provoqyý .nt les piqûres ITJ- *ZLI »T lm

,raille,, heinî Peqèro bien que vous allez que nous somines, à boire , dan% le V«re d'orties. Elle est déterminée le plus sou-

inleu prendre un bmil et en placer un dans d'un incormu, à effleurer fi" bord% de nos Veut par l'absorption de certains alimenta BrouiRet & Lessard
ectons aaw bafgui- tels ý que lu coquillages divers, moules,

tous les bureaux de rédaction de Paris, où lèvMe mais nous lIlIn twOMM EN M
u» t&et dàe niées, des ti 1ý.oissons de mer, chouxfraises, etc.

gner des étiquettes gara mbres- , 794 fte St-Eizabeth Montréal
m- en Il y a des personnes tellement iensibles
vou le savez du reste - queje suis votre poste, dm enveloppes, et raille, autres Ob-

shSmmé depuM la fondation de votre vail- Jets gammée qui ont tTýLité je lie Baie. ce, à l'action de ces alimenta que la moindre

hmt journaL oruelt cette grande décau. qffi cuit passé par trente-six mains, et qui parcell; de ces substances SuffIt à rappeler

'v«t1ýI et i uraoe à votre appui, ne en réalité sont dune propreté'- douteuse. chez elles une éruption d'urticaire. jos. Daniel
première 0wotion, Ohi notre bouche, nous en sommes ; - Le traitement applicable à cette. maladie

utint tro, peu soigneux. Dans un bazar à ne donne pas toujours des résultats très
Voyez MiRoïm. a Rua..

satisfaisants. Il faut dýa1K;rd supprimer de
r a;ll ryons eletl le mÏnwtre et faites- "I' ýetINM eliconquem nous essayons

au 11,qu'il vous, -ýâs 9te, et nous ne nous deman. 11alimeiliation le ou les aliments que le 10 tue Sherbrçx",.,-ý
tu Igmw

dons pàë queuem personnes ont e"ayéý au InàLde agit:devoir Provoquer l1_p1Mýrition
objets ava»atnýý.' Dam un -bureau de. -d tme'" àèýe durticaire,

Votre, 6Mle *botlàýý H. poste, nous, týènoiu" otre Xlis',-Mvies des ii on aiupoudr&a les
Ur le- en pendant 'l'truptio udre d'ami-porte lume 0 ý'eMetÙ4 pard ' ' - antes avec de la Po Frméme Po 61 cula 2224 à

inconnues. Que_ýe eèns, 'ettent pn, du talc,
" aiullle, ttp-, etr- lèvres pu,,de la farine de froment. 1,011NER ET SOUMA,àaoeow"ý«# et ourm, et" leurs dents où dans léür bIouel he- on fera, deB'IotioiiB chaudes avec de l'eauautimm li 1 ' ', 1ý ý mNmwm4@cL4wum, rAlm

YW ' ' 1 ' ée, ou, additionnée dkm dixiéme en.



Le Courrier de Colette

fois que le coeur vous dira de m'adresser
une bonne petite lettre, comme celles que
vous m'avez déjà fait le plaisir de m'écrire.

Maria Ilêlina. - Vous êtes bien flatteu-
se, vraiment, et vos compliments courent
grand risque de me donner de l'orgueil.
Aussi, comment vous refuser cette place, et
meme ne pas vous l'accorder plus large que
vous la demandez, maintenant que vous
m'avez donné, vous, tant de qualités que je
voudrais avoir. Venez souvent.

PàIl iytd. - LA jeutie hotnme que les
circonstances forcent à aider une leune fille

-Mais volontiers, ma chérie, tout ce que
vous voudrez. Seulement, vous n'avez pas
encore de toilette...

-Ma toilette, ah! mon ami, c'est un re-
ve, la dernière création parisienne. J'ai
chargé une amie de me la commander pen-
dant que nous étions en Suisse.

-Ah! petite fourbe, et vous ne m'en
aviez rien dit !

-J'ai voulu vous ménager la surprise.
Sans me flatter, je suis vraiment délicieu-
se dans ce costume. La veste. en drap gris

LIVRE GR
con(

LA NOUVE

SUR

t- .AP'



1170 .11bum Universel, 27 janvier 1906

Un bienfalt pour le-bariau sexe 1
Poltdit ond" par les

poueres odentales î
les seules qui assurent
en trois ýnois le déve-
10 ont des formes
olezl-. femme et gué-Le Domaine des Enfants rissent la drpepsie et
la maladie u foie.

Prix: Une botte avec
Gpf, notice, LOO - Six bol-

tee, $5Q Expédiée
franco parla poste sur

jl réception du prix.
Dé ôt Ké é'.1 pou,

1. Puin,ý

L. A. BERNARD, 1082 Rue Saiste-Catborine, MORTREAL
vapeur dans Aux E.-U. : Geo. Mortimer jk Soi). Boston, Mass.

CONCOURS QUATRE-DANS-UN candidats se pressent à la porte de notre comme le font les bulles de

Domaine. (le l'eau bouillante. L'opérateur sentira les

AVIS - Nos petits amis de Montréal Tous recevront une réponse la -semaine soubresauts imprimés a sa main par cette

ayant gagné un pr.ixau concouri3-,'Qu?,tre- prochaine, rentrée des bulles d'air, et les spectateurs 0 6 911- 1
entendront distinctement le bouillonnement

dans-Un", sont priés de venir le réclamer

aux bureaux de PA]bum Universel, 1961 Rosaire. -- Tu me demandes, mon ami, si

tu peux d,ýsobéir à-ta maman "quand ce tumultueux du liquide. Vous pourrez pré-

rue Ste Catherine. senter cette expérience d'une façon amu-
n'est pas grave" ? En voilà une question! sante en annonçant que vous faites bouïl- Les tralits partent de koÈtýéobtý'

E .GRAPHE As-tu envie de devenir révolutionnaire ?, tir de l'eau froide par la seule chaleur de DE LA GARE WIND , SO R
POSTElET TEL Tiens, écoute une petite histoire qui t'en votre main.

Bravo! mes amie, et Merci cordialement dira plus ton- que toute la morale que je BOSTON, LOWELI., *9.00 am., * 7.45 p.m.
SPRINGFIELD ILARTFORD, - f 7.45. p.m.

de votrE TORONTO, CÎifCAGO, t9.30 a-m., *lo.oo p.m.
empressement à répondre il l'appel pourrais te faire.

il vous adressé dans le numéro de PAI'b Depuis quelques jours, le petit Nicodème Le libre-échange. OTTAWA, t&45a.m., *9.40anL, qlo.ooa."

Comme voyait un âne gambader dans leschampis 
f 4.M

Universel du 30 décembre dernier. 
Be,.M.k*o.e)

du voisin. VioYente envie d'enfourcher là 'Vous venez de manger une orange-, l'une SHEIZB 00

je vous l'ai dit, les noms reçus seront pré- RALIF.AX, ST.- JOHN, N.B., » t 7.25 p.m.

cieusement gardés dans l'Urne dýOr de vo- bête. Défense de maniari. Mais, se dit no- des' demi- sphères creuses, en forme'décuel- ST. PAUL. MINN 01,18, *10.10 p.m.

tre petit nigaud, il n'y a pas de mal à mon- le, que vous avez enlevée pour peler l'oran- \VIN'NII>EG VANCOUVER, *9.40 p.

tre Domaine, jusqu'au jour plus ou moins 
: CALGARY, -9.40a.m. *9.e p.1n' P

prochain où ils sortiront, deux par deux, ter sur un bourrico: et. il monte sur l'àne... ge, va vous servir pour ýexécuter une expé- WINN-1PEG M.

pour être inscrits en vedette sur notre Celui-ci, equellant, les oreilles, fait un grand rience relative 1 -la superposition de deux DE LA GARE VIGER

page. salut, puis, d'un coup sec de, son arrière- liquides, l'eau et le vin, par exemple, par QUEBEC, f 8.45 a.m., * 2.00 p.m.. - 11.3û p.m.

Qui apparai .tra 1 le premier du Président t , ain, envoie Nicodème, tête première' ' dans ordre de densité. TROIS-RIVIERES, t8.45am., *2.00

la mýre voisine, Gentil Rosaire, iýe monte Percez, à l'aide d'un cure-dents en plume
ou de la, PËésidente ? L'avenir nous leý dira - . OTTA \ýA' t 8.20 a.rn., t 5.35 p.m.

En attendant, que ceux, nombreux encore, jamais sur Phne. d'oie, deux trous à côté l'un de l'autre, JOLIETTÉ

hà- dans le fond de l'écuelle, et placez votre. ST-GABIZIÈýl,, t&45 a.m., t5.15 p.m.

qui n'ont pas répondu à notre appel. se Louisette. - Le bon Dieu a donné aux ST-A G--ý-THE, R9.00 am., §9,15 f5.00 p.m.

tent Sadresser une gentille petite lettre ou oiseaux des ailes pour voler, aux poissons peau d'orange au milieu d'un verre, la LABELLE, m 9.00 a.m., t 5.00 pan

une -pressante dépéche à, leur gTalld ami, des nageoires pour nager, aux hommes des tie jaune en-dessous. Son diamètre -toit -QuotIdlen. t Quotidlpn, except4 les dimanche&

être un peu plus grand que celui du v,ý-rp, MieudÀ. B 11fardi et jeudi seulement Dimlan-

P. G. (Parrain-Gâteau) Domaine des En- bras pour travailler, aux petits garçons, cheseulement. j Quotidien except4

fants. Lettres et dépéches vaudront iàtous aux gentilles fillettes, comme toi, un ten- et, par suite de son élasticité, elle se'main- 1 samedi seulement.

de belles réponses, qui sauront les intéres- dre petit coeur pour aimer. tiendra contre les parois sans tomberi Ver- &. LA1,ANDID agmnt dos paswers pour la ville,

sez dans la peau d'orange du vin rouge, qui Bureau des billetoi de la ville, 129 rué St-jacqùea.

ser, les amuser et les dérider. Allons, chers voisin du Bureau de Pont*, Montréal.

petits amis en avant ! Méditez ce grand Hortense. - passera par les trous, jusqu'à ce que le ni- Binetis de peau

secret que je vous glm'e tout bas à l'oreil- Quatre petites fillese veau du vin touche le bas de l'écuelle.

Puis versez de l'eau dans le verre, de fa-
il vaut plus que son pesant d'or. Le La plus vieille a huit ans. çon à le remplir presque complètement.

voici, retenez-le bien: Vous voyez aussitôt un filet de vin mon

Ne remets jamais au lendernain-.ce que tu Ce ont toutes de vrais amours de peti- ter, à travers l'un des trous, ni- RAILWAY
peux faire la veille. tes filles, mais moi,. je voudrais bien saý GRAND TRUNKSYSTEM

En voillez-vous une preuve Ecoutez voir si l'Arabe et son agneau noir ne les a

l'historiette suivailte : . . ! ' ý. pas effarouchées. - Filleule Hortense se-

Un brave 11hÀbitànVý dés,'e"lrons de rait-elle assez aimable pour me renseigner Le plus beau train de
Montréal étant, ville sur ce point? Et puis, à quand donc une

eut la fantaisie de -c6nýultéT ý-jýn .'célèbre autre délicieuse piécette du papa poète ? chemin de fer au
avocat. Il se rend, X.-ý'et lui 'ý1Z'aimerais-tu pas à la chanter? Sois tou-

dêmande une !a- jours pieuse -et tu seras toujours bonne. Canada.
cuelle. Vavoc&týýsarM

(un -avocat 1 tie, Wétonne pas Gai Pinson. - Les glaces -de l'Hiver ont Le train
dre

griffonte 'q es et EMprlaonl2é le Pinson. La gaieté a digpa-
T

en ai- -turlututu.
les remet sous en-ýél<;Ppednlrat ru, et, partant, roulades et... Intemational Linited
sant - homrie, C'est Soit, mais est-ce une raison pour n'avoir

deux piaétres. 1 ; e. -, , _, point répondu à notre joli concours "Quw a mérité son titre de "premier du pays'

Le paysan sêm prtý-éUsoýnént;penve_ tre-dans-un" T Alors, n'ayant pas été à Il n'est dépassé par aucun, tant en vi-

loppe dans son mot la peine. tu ne seras pas à l'honneur. teffle, confort moderne nu , régularité.

dire, trouvant l&,iioteý1M peU-Balée, et re- Pends-toi, peu brave pinson. C'est la, seule qL'"ffl ERNATIONAL LIMITEDI,

prènd le-ý chemin ýde- ga- 1êrme,ý M -il arrive ressource qut te reste, A moins que, en tou- part de la gare Bonaventure tous los

vers les quatre heures de Paprès-midi. A te hAte, tu ne viennes occuper la Prégiden- veau de l'eau, tandl8 que l'eau, plus lov, de, jours à 9-M brs a. m., arrive à Toronto à

sa femme, lui demandant, ce qu'il a appris ce dans notre joli "Domaine ý'. Viens, et passe par l'autre trou pour descendre au 4.30 p.m., Hamilton 5.30 p-m, Niagara

de nouveau, il tend la consultation et dit: tu mangeras du gliteau. P. G. fond du verre. Au bout de peu d1n,,ýints, Falls, N.Y., tL55 p.m., BuZalo &2ý p.m.,

-Tiens, ce doit être fameux... car au lieu d'avoir le vin au-dessous et l'eau London, 7.43 p.m., Detroit 9.45 pm. etý

elle m'a colite deux belles Piast-reg. au-dessus de la peau d'orange, Pécliange Chicago 7.42 a.m. le lendemain Matin.

ouvrant la lettre, la femme lit ce qui Tours de physique amusante des deux liquides a été complet, et c'est le q Il consiste en wagons à vestibule,, chars

suit - contraire qui a lieu. palais, dorýoîrs et buffet Cest un 4ça

ýqNe remets jamaig au lendemain ce que Vous pouvez placer deux tuyaux de plu- trains tee Plus rapides du monde en#erý

tu peux faire 1 .a veille. " Faire bouillir de l'eau- froide à la.chaleur mes d'oie ou deux cure-dents dans les deux et vous ne devriez pas perdre l'occasion

Le temps était sUmbe ; le foin du . de la ritain. 1 trous; Pull allant dg fond du verre au fond de la Prendre P-Our voyager'dans P .oneîL

paysan, fauché de la veille, n'était pas en- Prenez un verre à boire sans piedi remý de'l'écuelle, l'autre allant du fond de l'ý-

core rentre. plissez-le d'eau aux trois-quarts, couvrez- cuelle au niveau de son bord supérieur,

Leý,brave homme, prenant à la lettre le 10 d'Un mouchoir en forte toile, dont vous mais cés deux tuyaux ne sont pas, indis-

éônsefl de Il .avocat, appelle filles et garcong rabattez les bords tout autour, le milieu pensables. New York Central and
et donne, ses ordres en conséquence. A 10 du mouchoir rnétrant dans le verre de fa-

lieureff, tout le foin était en grange. A 2 çon à atteindre la ourface duliquide. Ap MICROSCOPE RUSTIQUE Hudson Hiver, Rb Rb
heures, dans la mèjne nuit, un orage accom- pliquez fortement la mair. gauche sur 1,011--

pagné; -grai fflugè s'abgttait sur la verture, du verre, et retôurnez-le de la main Dans une Petite lanie de plomb, faites un Lu Tralu qalNet la ORM wildurmu wt

èolltru.; Etnotre payxali, raný a qou ait A qui troll bieri rond et laigsezmy tomber une

jamais avocat n'a- koufte d'eau ýien limpide, qui le ferrile; si 8-26, A. M. tolu les Jouýrs1 Pour tons los points des
(Mr petits objetEi au excepté le d1rnan Montagnes A d i r o n -

domsU1tàtýon pour travers
t, donne aùmi, >Mhý. Malone, Uttea,

ùke de cette'g6uttë d'eau, ils vous paraitront où P.M. tous les i yraouse, Rochester,

1 cent cinquàrýte fûiW plus gros DaMdc, Albany,ý New- or et toïn leg:Mintg au

êý, 
qu'ils né sont.

&13t' ýtX!;È=tS. »T 'tELE- en A. M. excepté le dtmanoh&

G-- QUELQUES PETITS TOURS DELAN- il 20 AAA. excepté le moi. et dim Train lb*cal

GAGE 1:36 P.%. le samedi meujomw,* 'P OU r C"tau-

Pour vous servir... - Quand un chou est 1. 10 ?.M. excepté le dimanobÉ, 9116y, Beauhat'
7,W F.M. toffl los Joum note et Valley-

trop volumineux - pour culbuter, dans la Dites, le.plus vite que vous pouvez: 8.45 A.M. Dira, seulernoett. field.

marmite, la cuisinière, s'emparýant - d!un
Petit pot de beurre. Pour bulots. de obars,

coutelas, le coupe bravement endeux. Par- 
ptiuman'. et tch aSft , 1 , :

adrfflezi - vous
rain Gfiteau, vaillante filleule, a fait pour Xer toui. - si'-,étaià Petit pôt de beurre, au bureau de la ville, J30 rue

tk pseudo-ce que la cuisinière lait pour je Me dé-Petl.t-PÔt7de-beu rrerais comme je FI. i. IIÉBERT, F. m BAP.Éom
son chou. Il met done la première moitié pourrais. Airent local pour la

dans la mamité et la deuxième, in- 2ême tour. - (On ajoute) : Et vous, si vente des bIlleto

finiment _plus I= eque.la première, vous étiezpetit pot de bë=m, comment

pour... la page à frire. « Pm vous servir" droite, qui le maintiendra en l'ýtir les ýýous dé-petit-pet-de-I)éurtWez-vous ?

est donc a114, tout le Mxum, voir ce qui bords du ml>uýhoir, seront maintenus dans La pomme Wapi, e 'ý!EV M SL1P>ened'Or dn,,DoÙiai-: la Main doiteý et au-dessus
golt.pfflè au fond.,de 1 1; ri d'une cuvette,
ne; Peut-étre en àbrtlrit-t'-il lé lSékier, ier tour. - Si j'étais.petité

peut.étre, aussi le derhi«. Quai en pour éviter tout accident. . En ôtant votre Pýomme d'api, Ferrez votre cheval avet
main- gauche, vous constatez non seule- je me dé-petite-ponimé-' OS Fers Ne"coup et vous

oOlt, bon espoir, bonne Patience Dà inent.quuueune goutte du liquiàe ne tom- je Pourrais. en reurerex tout le bénéý

courage F vous lice $slb4, v 'il ne
be, mais encore que, par I!effet de la pres- 2ème tour. - (On ajoute) t ý , si

intrépidé Jeannè dUrc. - Heureusement sion atmosphérique, le mouchoir conservé vous étiez Petite pomme defipi, comment GL SERA JZUIS.

pQÙr tol, 4ntrépide Jeanne,, quau . de se. fïýjmo, concave à l'intérieur du verr vous dé-petite-pomiiie-d'apieriez-YOUB 7

ilir" ne . trouvait déjà "pour vous ser- ainsi que le montre la figure 1 de notreé . Vous voyez quel pour le fôiid,,ees deux 1-uclg« GraY4
vil, »0 Oar t-à agigat. la, culbute si intrépide- dessin. Si maintemmt.vffl. iiilez sur les jeux se ressemblent tout IL fait. , - - - T &IL MMAÇFE"

Ment, e tu riocpmis filet de te casser le bords du mouchoir.,.dé- faýcÙ'_A 'tendre for- Lesuivant, que l'on pourrait bien roule- MuWm, Main 641 22 à 28 P6S jwmeC«fnr

e0il.. ouî voilà seryix " s'est trouvée téMeut là toile sur l'éùvertu're du verre, le lier à ce méme type, se contente ordinal. Sur-4 Main 512

f«t à prolffl, au fond. pour te servir. Vous HquiM rêpren4rý, alère i3à Position korizon- re .ment dUne demande et d'Urie réponse: ýý6 P.Éro, Et 2314

voila &nie t«tm deux dam IlurnE4 comme tale" le vide se foýýom., elitie éeii. Le grain d'orge. DAX&XXOZý OAUWVxý

autrefois la Renard et le Boue dan$ le quide et le fond du verre, çomm.,é lé ibôiý-

N'allez -pas vous prendre aux eh$- tre ýa figure Yo 2. Or, comme ýal6dielitý lea Demande, - Gros gr" grain org'e,
puitoi. que anciens la ]nature a horreur du -,Idi quû'Éd te Itu vezité, à; I'Àlbulii Les
veux, lau mQ1n0ý , R,"Ua là jugqtt'Jl ce p we Je me dt-grô-gra-gtain-alorL Echiii ft Xcut-Roysain 3à ettes
le ý8ort favorable vienne vous pxen&e l'air extérieur .se Précipite & ltravees le Répo

î.2__eà_ t--- .1_ ýumA: fmm lp-A autres cros irras avec muédatie et ý0 "wé$WK -tir u1illite



d'un savant
D- Ce jour-là, le noi
t, versité devait être
ui Mme de Fontanes.

le l'Uni-
ences de
sures du
dans le

M. Am-
es lèvres
ta nou.

tion, lorsque son valet de chamb
prévenir qu'un messager d'Etat
dans son cabinet de travail. M.
nes crut, en saluant M. Ampère
quer l'opportunité d'un promp
mais à peine le grand-maitre f
que le savant jeta un coup d'o4
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Su ptseDEVELOPPNT LA FREET LE: BUSTE

E cote e Vadreil tait l'hommie à siar, de sa. baguIette, les coudes anuexdefometdbue.ssenlpeoriaecché,
la ode à ersilependant les an- l'adolesne fondus minitenant dans la tuetrnýu osl.eadr a eteç

L née charantesqui acclamaient ligne pure 4es beau bras ronds. Où re- FAÇI Un N U,1UT NET

Loui XVI La eunesouveraine fleuris- trouver la. sauvageie de la provincile das PRMDM EuR s nSml tatmnce

satde ssgrâe e rn palais des deux les mouveet hamnieux de 1'Clt o u '

lélt fameux des faorites, - avaient parure, ja.mais démentie dans lpus sm-prrissrlui otatlsfre vn tpè
toujous manqé les eines.tueusefortune, commxeut suicéda-t-elleauxepo uSaTM ofI

Ce ems prat vrtgieux schat ue alals sranésdot 'afubaidlantu Nusavasfneugele uxittqlai d'ùoou

sin pobf~d ~ur faire honneur à son cousins agnpavnrnstiemtsàoscetsaié-

de onpasdeconreane; ai, purtou Mnede olgna rsoutI e onlit des Deadzl__ grts tevyzBcd lbe-u

ritells t snsble, flâresetraison- vous attribasmnéutinvrale
neuessemlainttoues abierun ciel Vous ne l irzpstu lerdt

de Buchr prmides mous rseset des elle en~ arrêtantlapoetindeVu
drapriesd'aur. audeuilse rouvait dreuil d'une pression de sa an lnce

l'om--p ec ep sopprécur- C'est bien simple, pourtant Je me tsuisote oin
seu doraes ls fmms, on, n raffo- vue dans vos yeux comme enx un miroir En atn a tq e vor o r isu

laint.Uneseue l teaitimpérialement exact et cruel. Si gauche! n'ayant connu
à dsac:ctait Sa~ J]ajg.I en sa- que les hobereaux du voisinage. Si lourde-

Vai laraionet 'acepaitfièemnt: de- ment a.ttifée de cette belle soie rose! Ma l in e e tc
pui le prmies jursde eurcommnune mère, vingt ans plus tôt, la. portait à la

aux oursd'épeuv - d SonAltsse e Cete cmplte dsgràe ma fat veserboite de 2 livres, sur réception de75es

sémllat bau-rèe, es ltenatve di - e ous deonna raiso e bote de2lve, astue apoic
timtépui d racues 'egenraentpe- Vurlvouutféci l enuenu

pêtelemet 'un cmmuaué d giêt et mlrn;el ertn noe.d ubce el 'naisrrcp

et 'dés alotspa 'posto esi-tind 2.0 tjepira efet lW
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de, à la lutte, en tom-
u utbant Petersen. le 27

mpionnat du monde d(ela lutte

homme qui a un peu
disparu de France et
professe au Cercie
athliétique foude 
S aint - Pétersbourg
par le comte de Beau-
repaire, qui lui a ap-
pris à lutter. On peut
juger que les leçons
ont été bonnes et qu'ii
en a profité. Ce Iut
toujours pour Peter-
sen, le vainqueur du
championnat de 1903,
l'adversaire le plus re-
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erie anglais
le aiouLer e
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Sirriple rébu's
Au pays du

37e Concours de l'Alburn Universel
soleil

Pour concourir il faut chercher; pour chercher il-faut s'en donner la peine; pour s'en donner la peine il faut le vouloir, et ainsi
mériter un des vingt jolis prix offerts et distribués chaque ýemaine aux concurrents, par l'Album Universel. euge

NOTE IMPORTANTE - Les enveloppes devront porter les mots 37ème Concours, etnous parvenir au plus tard le 25 janvier.

Notes explicatives. en sa qualité de chef de famille
CfýGONCOURS.00

Chaque figure de la vignette ci- puis son épouse, leur fille aînée,
Agathe, et les deux petits derniers,

contre représente un son, un mot, et Jules et Sostliène. U1
l'ensemble renferme une grande vé- -Mes enfants, ouvrez bien les
rité que, chers concurrents, avec un
peu de patience, il vous sera facile

,à 
yeux, disait M. Letourteau, nous ne

e sommes à Montréal que pour deux
de découvrir. Grands et petits, tout
le monde a droit de prendre part ÈL jours; il s'agit de ne pas perdre no-

cet intéressant concours, qui nous tre temps. Vous venez de voir la sta-
tue de M. de Maisonneuve, et je vais

amènera un grand nombre de bonnes
réponses. A Poeuvre donc, et sur- vous conduire maintenant admirer la

place Vigger; il faut que nous puis-
tout n'attendez pas au dernier mo, sions dire en rentrant chez nous que
ment pour envoyer vos noms, votre
adresse et la solution, à l'Albura nous connaissons à présent Montréal

Universel, 1961 rue Ste Catherine. -Êïgý E .', P sur le bout du doigt.
MwÊ8NwFý_ý 1ý Mme Letourteau approuva.t ces

La solution du Concours 37ème =zmawimý,- ýï 1 sages paroles en personne qui juge
paraîtra dans un des numéros sub- que, lorsqu'on dépense une piastre

par jour poursepaye
séquents de notre Revue. r du bon, temps

et voir les curiosités de la métropo-
La solution du 33èine Concours le, il est, en effet, absolument indis-

porte un vrai tour de renard. Le pensable d'en avoir pour son argent.
11 fallait vraiment être un mal- Mlle Agathe, qui avait imprudemment
tre renard pour vider la carafe serré son corset, pour montrer aux Morit-
de cette façon-lh. Beaucoup de cou- réalais qu'on peut avoir une taille fine ail-
currents, -oubliant qu'ils avaient af- Pour tous les âges, tous les cli-

leurs qu'à Montréal, ne disait rien, car elle
foire à, un "détrousseur-" de poulail- se sentait fort mal à l'aise. mats, toutes les heures du jour

lers, ont passé à fflý de la question, Le jeune Jules trouvait que Montréal c'é- pour faire oublier tous les petits
désagréments de la vie, donner la

hélasl Lesýùns ont fait, bravement' tait bien grand, mais que ça ne valait pas
briser la carafe, les autres, non le verger du père Thomas, où il volait de si bonne humeur, rendre la digestion

moins bravement nous ont représen- facile, le teint rose, les dents blan-

té Sire Renard plongeant une pat- ches, les lèvres comme du corail, la
-:7-

te jusqu'au fond de la carafe, coin-
me si cette patte eùt été une
paire de pincettes ; mais les plus avisés Mlle Isidore, Dallaire, 46 Lilley ave.,
sont, sane contredit,'ceux qui ont attribué Loweil, Mass. - Vues et séries; timbre G O M M E a
au croqueux de poulets une langue assez cùté vue..
longue et assez pointue pour atteindre et Mlle Yvonne Duteau, No 48 rue Sylvain,
piquer dans la ' carafe les menus et friands Central Falls. - Enverra des vues de M A C H Ê R .
morceaux de viande que dame Cigogne y Pawtucket, Providence et Central Falls. Bob recherchait le moyen d'arriver
avait placés. Et que dites-vous de l'idée Mlle Exilda Pion, 307 ýVest 6th St., Lowell, jusqu'au gateau ï L.& PEPSINE

de faire plonger la queue du renard il tra- Mass. - Correspondance anglaise et
vers le goulot?' Quel renard, mes amis 1 un française; réponse prompte et assurée. bonnes pommes, et le petit Sosthène pro- E N '-f H A L
vrai renard des Montagnes Rocheuses ou Mlle Anna Ouellette, 109 Park St., Lewis- menait ses maiii3 sales sur le beau tablier
des Adirondacks 1 ton. - Fantaisie@ acceptées; vues pré- dont l'avait orné sa mère.

férées.
Mlle Laurette Goulet, 41 Falls St., Central jestueux, M. Letour-

Falls. - Enverra cartes de Providence, D'un coup doieil maj B O D E
Pawtacket et Central Falls. teau admirait Le spectacle de sa famille

1. Judoin, 43 Perkine 8t., Salem, Mass. - ainsi rangée, et s'apprêtait à vanter les
Vues fantaisies et séries; 'timbre côté beautés de la métropole lorsque, soudainil
vue;'rêponse assurée et prompte. ressentit sur son chapeau une assez vio-

Mlle Blanche Leclerc, 23 Salem St., Salem, lente secousse, comme si quelqu'un, légère-

Maso. - Vues et fantaisies, anglais et ment, y posait le pied. Le couvre-chef de CESSEZ DE BOIRE
français. notre voyageur s'inclina sur sa gauche et

son propriétaire n'eut que le temps d'y L'Imoned# let 41rit mladit
Notes an échangiotes. porter la main pour lui éviter de choir dans ra Influliblement,

Une fois pour toutes, nous rappelons à le ruisseau. Mon traitemýnt a
que l'AJI)wn Un' ponr but de faire dig,

nos nombreux lecteurs , 1-
versel, sous la rubrique: - £change de car par&ltr- Stte irrita-

Solution du 33ème Concours - tien et ýý desir insatip.-
tes postales illuatrêes ", minsère que -les bl- de ratcool qui en

Ont bien répondu les tares concurrents demandes strictementconformes à la f or- découle. en lui subèti-
dont les noms suivent mule'ordinaire. tuant peu à peu mi

rêmede souverain qui

Mme T. Demers, Ste Martine; J.-B. Le- 
adoucit et guerit,

J ýd placé ce tmlteý
claire, Lachine Locke-, Mlle Bertha Allard, ment a la portée de
Ilobitaille; Mlle Mathilde Théard, 1439 rue Vastucieux Bob toutes les bo-irses et

Marais, Nouvelle-Orléans, Louisianeý1 Mlle 
lit. comme je resuère,

X La famwe Letoiirteau pe-mait devant, la fenétre vous voulez vous dé-
Alles Beaudoin, Ste Anne de la Pérade. -. ,te4 Bob, ici, sécris, Mlle Aurcret hm Frasser ci- cette ter-

Mais Bub ne Invm" pas plus que si ýue1 était donc ce phénomène qui venait rble maladie, muse
M" Aurore ue réal; pas interpellé. de dant de malheurs

si bruiulueineut de troubler la tranquillité et, 'insuccès dan4 la
ECHANGE DE CARTES POSTALES Bob.était un carlin grassouiùet et replet de ces paisibiffl promeneurs? vie, écrivez-moi on venez ýà10

Laé personnes dont les noms suivent fe- qui cuulait des jours heureux en la cuuipa- Ma fo4 la chose était bien sim .ple 1 tirs am. et de 4 à 9 p in., ÉL mon bureau.
gaie &une vieille fille qui l'adurait; Mile

raient avec plaisir échange de cartes pois- Aurur6ý,ell,_Là mQuw dont ù,uiéprimut si Bob, en voyant'paaser devant lui cette DR. B. THERIEN.

tales illustrées, avec monde entier parftuteinent les apptiis, coutru4remtýnt à file. de promeneurs, de tailles dé moins en 1313, tao sf-L el$, MOMEAL
moins élevées, avait eu tu pensée soudaine

Canada. ses Imbitudea de parleute obéimiétui de mettre Il profit cette eziýèce d'eb,--alier
Quel êta4t, donc le iuutif qui faisait ainsi improvisé que lui envoyait la Providence

J. 0. Léger, 1678 rue Ontario, Montréal. - swtir de suiL *tr=tère Buti, M autaiiiii d>or-a pour arriver juzqu'au gâteau qu'il convoi-
Vues de villes. dinairel Ma fu4 cela était bien simple tait-, sans hésiter, il s'était élancé sur laMlle Alim Giroux, là5o Ste Catherine, dovizier lorsque l'on jetait. leoyeux ý lesur le tête de M. I&t»urteauyuiâ sur celle de son
Moutr'éaL ý- Fantaisies seulement, tim- bane qui faisait face a la lenéLre mur la- épouse, et ainsi de suite jusqu'à la pà'ltie- L E M U SE E
bre eôtk vu, quelle 1:ýob avait pris place. serie. Revenue de leur stupeur, les Letour- l836ýB RUE STE»CATHEPX,ýE

Mme Noémis Perron, St Hyacinthe, P. Q. Une alléduate un gateau sa- teau. se mirent à pousser du cris de paon
Mlle Bernadette Dion ô Haldimond, Haute- voureux et duré à point, Wêtuhut en effet CARTES POSTALES

banc. Le petit ait qui firent Be retourner le pâtissier. Bob en
Ville, Québec. - ýýee et fantaisies; ré- sur ce Pà"ier qui lav 100,000 à choisir

ýý ýroE1pte et.assurée.. déposé là était ocoupé pour le nwinent à Pour les Fète8, nonm donnono'gmtAs un
wn, ipq 1 e album, pour te

Mre Gabrielle, Giguèrý, Buckiugham, Qué., consulter le résultut, des Courses en coin- ut, achat de $LM
botte 119. ffluie d'un jeune têiégmplùste de ses dat-po4tsacco'pýM

ami». p4wüe étalait ses CHASý VRZINA, lx. Tél. Bell, Eot
Mlle Eveline Dion, H6tel St fouis, Québee. 'sa manne ainsi

Ytýu et fàùtai" ý réponse prompte trésors sous la gueule gourmande du brave
Bob qui ne pouvait se ý kmser de oonsidé-

Aurétiud Houde, DeodùdU=s, Co. Lebbi- rer ce trésor lointain.
nière, Dans ion étroite cervelle de carlin, Bob Nouvelle Lumière

âMe Rosa GMY, 96 aý#éwn Laurier, Hull. recherchait le moyen d'arriver jusqu'à l'ob- P

jet de sa oonvolum et n'en tTouvait aucun. Bob avait mis a profit cet EERLES &ýý
F_ ý Poitras, 135 rue Maotue,. lft ý Sauveur,
Quélm. - 0wespondances anglaise et à lui faire quitter la f action La -nie lumièm brillante et
tranCaise, sténographiqûe (Dixployé). montait ainsi & I& lenétre, Mlle Au- s'enfuit avec le gateau; -Mlle Aurore se- defflomique du Mède, simpl*,ý

rore abandonna Bob à ses méditations courut à sa fenêtre et dut, pour calmer le où" et artistique.

Primce. gourmandes et s'en fut jusqu'à &a cuisine. scandale causé par.son carlin chéri, indeni- pixv" 35 50,75teÉ$100
pi" niser largement le pâtissier et inviter à di- Loxim $l.2ý pw .. n6m

Et le paum chien se plongea de Gamam et Ëkdi,ý à prix "its,
9èm bene dans ma contemplationt ner les Letourteau, qui racontèrent leur Ibngadm de Eh

cQmpggmie, Verdun, Meuse.,.. aventure à leurs voisin8ý dès qieils furent TIE PEEKM 11AS LAU CO., Lâs,
rentrée chez è=

A cet instant M. I-etOulrte&u, es jeune Eh bien, vous me «01M si Vous vou-
e pmage à ez Éw n ne Voulu jdu-

.fflL-,Bèrthe de Montrevel, 40 IPourtb,. St., feume et lewm trob enfants, d 1 , mais per n o t y a
Vues des Montréal, se teauvaient, précl" ent, sous ter foi, et lea ý Letourteau passent de-

ce
M-me Delpb. Duteau, 74 la fénere de àglb Aurore. puis, jourlà pour des farceurs diqui Veu-

.A Boumux d"mirer les a leâd PJA6TEN *erEs, Pronipteul
eurs de la lent épater le nmde parce qu'ile sSt allés A.,qett-vnu une "f,81 ont Dem^adu le GUIDIR

ýý.A0w Amile SM-Boucip 111 waadugbm netropole, ce$ braves bituts " ai- A Mentréai DE L*INVItSTEUIt qui voue mwà envoy"o gprmMtb
st, central pas, laient tr&nquilleiment pu lu ru«, bien, lý% ainsi, la yorité ut une fois'de phis par SUWON & MAW014, inew"».Coau»""

YnMmot fa-eilà à eroire aue 1« histoirëW IL



Le cri de l'abirme
la crte de la Alors, un Anglais voulut descendre aussi. que clamait l'homme se mêlait aux gron-

ntre le couvent (4tait un montagnard. Wellington le dements de l'on ne sait quelle autre voix,
e, et ils domni- propoa. qui était celle de l'ombre, du rien, du vide..

p des Français. -Non, dit le maréchal, votre Ecossais Ney se pencha, hurlant
renable; il fal- pourrait cogner mon homme eshein. -Grenadir! Quecrie-t-onQu'eu-

Or, celuii qui est parti a mauvaise tête; il tends-tu ?...
y fit éclater lese profiterait pour attaquer, et nos deux Cent voix reprirent, tomme un seul tLon-

-anle aux tam- hommes se battraient suspendus par nos nerre:
cordes sur le gouffre. u lieu d'avoir des -Qu'entends-tu...a motaýnet en priteeatspourettaq erietnsdeux Lefrialoagitu onoi.ns -
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Déèssrvnu l otraldnslasman L'invincible Satan V/entilateur
fiisn leitn 31a4i dnénceemnbrete.n, n eu o

Dumphy,4 cee bateau nén advrsaire6.ans

Béialt Vve Pierre nui Léer 82u Tasnes.omed'iexcu
Çouusrd MIrcerbrt Waeél leauxmu.e otlssire otn e nn us
Cinuirs aenbe 22ul sns lA9s5 d1n to le niu pelu lmg s caat Lb

Sweet, wllia, 3 ans L aquequesannés, isitnt lA téi r nilesine est mderont un iesco
Leeure pVlage sarlls souc desinau yn~rni

82 ans. steoubJat. e capitaice deatedbaeardson adversaire
Hussa John 28 as. étit un viell con ine qi ne vcon- Tou deuoxse;mle ÇDd'aleursWenu qu

Rivest,~ ~ ~ ~~~~~~~~~C~5 Dm dod é euhm*nî psHretSthll iuoup de vont4 le ur pucrtent. eunos aussi glo
8 ans.mer, qu a roul sa bose d n tou le teur de ler pld mage es u t éc atat L'his-

Brady, Patrick, 35 ans.omtier u in ro pà cou .I éu l re-abrua eD e-e ýelnLu
côte i>irre-douad, 4 ana gurra, ilr ouna i e ou es t pr qo de L éoiaaer scèet us veti

Labele, j seph 9( ns. vierx cet r des m e s etd vn ai ord eiin -o-ë,q iùe ot
Mcer ot, mejo.,né M or, 7i ans. Herbet plaicqe a, luomaie onte dsens

Dcherty, ~ ~ ns eDlot ou sesiel né Ferese;d c3r ail anin eLood boron ett~i Do-u esn
n Fance , ditourilu," das le cminqre aux ris e,àlhotdea ile s

,£ i a l , r n a s, 6 n .of i i r au l n &ou s' si e , a i de ' e s sa g l ale pud e A'arène.JR
Boiin idreeie 1s avnursnsrs.ote,

Désve D e lp.,né Mloun,61an. uere i conat ouesle rueie de la Cscrc !l Couorico un Vpoci~ e u t-euxtê~
GedaiDieIsalne ali 2 ns ere.. e matelots Cicéo ue soa vnir peutêtr deS4t son1 a u1I.I

(ýurtin,~~~~~r Annie, il ails Ilna&c 1 est dee trdtind'nierHrbrer eçn.
- celà arrr uelu'ne e e nurs As ocjoute, leeublomencesàET AERa tbis u

Buchtte Vv PierenéeDuplssi, 8 anst_ Eri

OIeily meJon ne ano, 0 n. t ami ntr minesefitpre. e ase. 1 adritunsecacebin oié urtuscex u ot t
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LE NOUVEL EDIFICE DE LA PANIRMIE

iuest de la rue Sainte-Catherine et de l'avenue de lHôtel-de-Ville, de l'édifice deDans quelques mois cammencera la construction, à l'angle sud

LA.PATRIE 11, dont nous publions aujOurdUi le Pian, et, ver& 10 milieu de l'année 1907, nous fflona installé dans notre nouveau local.

Depuis quelques années, Il LA PATR19 » marche à pas de géant dans la voie du succès, grâce aux progrès prodigieux réalisé$ par notre nationalité

et. aux »méliorati ont que nous ne cessons d'apporter dans notre' administration et notre rédaction afin de nous, maintenir au niveau de notre popularité

toujours grandisiante.
Lâccroissément ýcoutant de la circulation de LA PATRIE exige fréquemment, depuis longtempsp une, augmentation 'Proportionnelle de notre per-,

age, C'est pourquoi &,,impose la néceàité de nûup transporter dans un local Pl" aPPrOP e 'que celui que nQueoccupons actuelle-
sonnel et de notre clitili 

rié.

ment aux £Utnre développement8.4e. notre entreprise. Nôus avons ch!)isý pour y ériger notre nouvel édifice, un terrain situé rue Sainte-Catherine, au cen-

ossible, avec notte principale clientèle. Il. est clair, d'ailleurs, que, cetre méme du q4aFner pour, nous mettre en contact,. autant que p

quartier, le Plus Populaire déjà, su& bientôt aussi, au point 4: "te cles affaires, le plus iciportant de XO'nttêal. L'édifice de I" LA I>ATRIE,,'y contribuer& à

l'embellissement de-la tue: et noVe sanqýles bouvaincu qieà brève échéam'-beauwuP fflautres au mëme genre s'élèveront dans écu

voisinage.


